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L A SAISON TOURISTIQUE 
cent quatrevingt morts. Plus de l'ordre de 9 0 ° / o . On a avancé plu-

Palma, avec ou sans crise économique, demeure l'un des plus importants centres 
touristiques du monde. 

Malgré la crise économique qui 
se fait sentir dans le monde entier, 
l'Espagne a bénéficié, cette année, 
d'une saison touristique absolument 
exceptionnelle. On calcule pour 
l'année 1 9 8 1 , la venue de trente 
neuf milions de touristes étrangers, 
soit à peine deux pour cent de 
moins qu'en 1978 , année record de 
l'histoire touristique. 

Et pourtant, au printemps passé, 
les prévisions étaient sombres du 
fait des convulsions politiques, du 
tenorisme, et de l'incroyable drame 
de l'huile de colza. 

En politique, la tentative de 
Coup d'Etat du 23 février, quand 
tous les ministres, y compris le 
chef du gouvernement Adolfo Suá­

rez, et tous les députés, furent pris 
c o m m e otages par un commando 
de gardes civils plus ou moins 
trompés par le lieutenant colonel 
Tejero; et plus tard, le 2 3 juin, la 
menace d'une tentative similaire à 
l'ocasion de la réception oferte par 
le roi pour la Saint Jean; créent un 
climat d'instabilité relative. 

Au printemps toujours, la ETA, 
qui a maintenant perdu tout crédit 
dans l'opinion publique, se livre a 
de multiples atentats aussi furieux 
que désespérés. 

Et puis le premier mai, mourrait 
à Madrid un enfant, la première 
victime d'une intoxication alimen­
taire qui allait faire (et fait encore) 
plus de quinze mille victimes et 

cent tonnes d'hile de colza dénatu­
ralisée et importées comme huile 
de machine, furent "renaturaUsées" 
et mélangées à de l'huile d'olive 
bon marché, avec d'autres produits 
chimiques pour donner un gout 
agréable d'huile d'olive au mélange 
final. Ce drame devait mettre en 
évidence les déficiences des services 
sanitaires espagnols; et aussi une 
certaine lenteur du ministère com­
pétent, incapable de retrouver rapi­
dement la piste des cent tonnes 
d'huile distribuées dans le pays. 

Malgré tous ces présages néga­
tifs, les touristes sont venus, cette 
année, plus nombreux que jamais. 
Les zones traditionnelles, telles que 
les Baléares ou la Costa Brava, ont 
affiché "complet" en juillet et 
août. Et le pays basque, lui-même, 
a atteint un niveau d'occupation de 

sieurs raisons à cela. 
Le printemps a été mauvais dans 

toute l'Europe, et a incité les va­
canciers à prendre leurs précautions 
en choisissant pour leur séjour un 
pays au climat "sûr". Réserver des 
places pour l'Espagne, c'est s'assu­
rer le beau temps en juillet et 
août. 

Et puis la peseta, si elle n'a pas 
été dévaluée, a flotté à la baisse 
par rapport à la plupart des mon­
naies européennes, sauf le franc 
français, victime lui des avatars 
électoraux. La faiblesse de la pese­
ta a également contraint beaucoup 
d'espagnols, qui habituellement pas­
saient leurs vacances à l'étranger, à 
rester dans notre pays. De cette 
manière, l'arrivée massive du touris-
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Agua potable para Andraitx 

"LES CADETS DE MAJORQUE" 

et 

"PARIS BALEARES" 

ont le grand plaisir de vous présenter, une fois de plus, 

leurs voeux les plus sincères pour une bonne et heureuse 

année 1982. 

LE COMITE DIRECTEUR 

Al curso del Pleno Extraordina­
rio celebrado el 28 del pasado 
septiembre, el Consistorio aprobó: 
1.° la iniciación de expediente en 
solicitud de auxilio del Estado para 
obras de abastecimiento de agua 
potable y saneamiento en los prin­
cipales núcleos urbanos del munici­
pio, y tramitar dicha solicitud ante 
la Dirección General de Obras 
HidráuUcas del MOPU. 2 . ° Concer­
tar a la mayor brevedad, una 
reunión en la que participen miem­
bros responsables de la entidad 
municipal EMAYA, Ayuntamiento 
de Calvià, y el propio de Andraitx; 

(Termina en la página siguiente) 



A G U A POTABLE P A R A A N D R A I T X 
(Viene de la primera página) 

para dar un cauce legal a la partici­
pación de cada Entidad respecto a 
sus propias competencias. 3 . ° Otor­
gar un voto de confianza para que 
los tenientes de alcalde Sres. Gui­
llermo Bonet y Antonio Aguilera, 
comisionados a tal e fecto , pudieran 
participar en todas las actuaciones 
encaminadas a resolver definitiva­
mente el problema del suministro 
de agua potable y saneamiento de 
Andraitx. 4 . ° Facultar a los comi­
sionados para las tareas de localiza­
ción del terreno más idóneo para 
la depuradora municipal. 

El hecho es que al reunirse el 
Pleno aludido, como lo señaló muy 
bien, el concejal Matías Tomás, el 
asunto del agua potable para el tér­
mino de Andraitx y su correspon­
diente saneamiento, estaba ya 
atado y bien atado verbalmente. 
Hacía ya casi dos años que la 
Agrupación Socialista de Andraitx, 
se discutía con la Federación, para 
obtener esa gran mejora para 
nuestra Villa. En las negociaciones 
que tuvieron lugar al respecto, par­
ticiparon todos y cada uno , de los 
que forman parte de la Directiva 
de la Agrupación, amén de los con­
cejales de la misma. Al principio la 
cosa no fue nada fácil, partiendo 
del hecho que no se reconocía la 
población flotante que siempre 
tenemos cada verano; indicándoles, 
por otra parte, que caso de seguir 
derrochando el l íquido elemento 
como se hace hoy día, dentro de 
diez años Mallorca carecerá del 
agua imprescindible. Las dificulta­
des no venían siempre de la Fede­
ración, sino que también de la pro-

PARÍS-BALEARES 
En cumplimiento del artículo 24 

de la vigente Ley de Prensa damos a 
la publicidad lo siguiente: 

PARIS-BALEARES, fundado en 
1953 por don Francisco Vich, tiene 
por misión la de servir de unión 
entre los mallorquines de Mallorca y 
los mallorquines residentes en Fran­
cia. Esta publicación es el órgano de 
la Asociación "Les Cadets de Major­
que" con sede en Ceret (Francia). 

Ks Director de la publicación, 
don Miguel l-errer Surcda. 

La Asociación "Les Cadets de 
Majorque", de la cual la publicación 
es su órgano está presidida por don 
(¡abriel Simó. Vice-Presidente, don 
Juan Juan Porsell. Secretario Gene­
ral, Mme. Antoinclte R. Perrigault. 
Tesorero y Delegado General para 
Baleares don Antonio Simó Ale­
many. 

Situación financiera: 
Todos los gastos de la edición de 

PARIS-BALEARES se cubren de la 
cuota de los socios de "Les Cadets 
de Majorque". 

pia EMAYA, y de los concejales de 
Calvià, a quienes toca dejar pasar 
el agua por su territorio. Un nativo 
—decía E M A Y A - utiliza 2 5 0 litros de 
agua diarios, y un turista 6 0 0 . Por 
fin, en un reunión celebrada en los 
locales de la Agrupación Socialista 
el 14 del pasado septiembre, en la 
que los concejales socialistas de 
Andraitx y la Directiva de la Agru­
pación, recibieron a una delegación 
de sus compañeros de Palma, 
incluido el director de EMAYA, se 
ataron todos los cabos del asunto, 
q u e d a n d o acordado que dicha 
empresa proporcionaría el agua 
necesaria para el término; que 
dicha agua pasaría por el término 
de Calvià, sin que las autoridades 
del municipio vecino pudieran en 
ningún caso, utilizarla para ellos. 

El acuerdo prevé que en An­
draitx se procederá al estudio de 
otros posibles medios de captación, 
y caso de aflorarse pozos lo sufi­
ciente potentes en el término, se 
renunciará, poco a poco , según los 
caudales encontrados, a la cantidad 
que mientras tanto, nos proporcio­
nará EMAYA. 

Es indiscutible el hecho de que, 
el agua potable para nuestro tér­
mino , es un logro socialista. 

G. SIMO 

LA SAISON TOURISTIQUE 

me étranger a été renforcée par 
l'appoint du tourisme intérieur. 

Enfin, al se pourrait que de 
nombreux touristes qui, les années 
passées, cherchaient des horizons 
exotiques dans le Pacifique ou en 
Mer de Chine, se soient trouvés 
contraints, cette année, de se limi­
ter à l'Espagne pour des raisons 
économiques. En période de crise, 
et vu la hausse excessive des trans­
ports, de nombreux touristes ont 
opté pour des vacances "pas trop 
chères". Et au chapitre des trans­
ports chers, disons que la Compag­
nie Trasmediterranea a tellement 
augmenté ses tarifs qu'elle a perdu, 
au cours du seul mois d'août, cin­
quante mille passagers par rapport 
à l'année passée. Et pour des tra­
versées qui ne durent que sept ou 
huit heures, la Trasmediterranea 
vante, dans une campagne publici­
taire, les salles de jeux, les piscines 
de ses navires..., et la présence 
d'hôtesses à bord... comme s'il 
était question de faire le tour du 
monde. 

Cette préférence pour les vacan-; 
ces pas trop chères explique que 
les recettes du tourisme augmen­
tent à un ritme inférieur à celui du 
cout de la vie; ce qui signifie que, 
d'une année à l'autre, les touristes 
disposent de moins d'argent. U en 
a résulté cette année que les hôtels 
ont affiché "complet" dans presque 

N O T E DU TRESORIER 

Les "Cadets" n'hayant pas encore versé leur cotisation 1981 ont 
reçu, en même temps que le "Paris-Raleares" de septembre-octobre, 
une Circulaire les invitant à ce mettre à jour dès que possible. La 
plupart a répondu aussitôt, mais il reste encore une poignée de 
retardataires. Nous leur demandons à nouveau de nous faire parve­
nir leurs cotisations de toute urgence, car elles nous sont absolu­
ment nécessaires pour faire "la soudure" jusqu'à la réception des 
cotisations de l'année prochaine. 

D'avance merci! 

toute l'Espagne au moment de la 
pleine saison; mais que le petit 
commerce, les magasins de souve­
nirs, les restaurants, les bars, les 
discothèques, ont eu une saison 
bien au-dessous de la moyenne ha­
bituelle. 

D u point de vue social, la saison 
1981 a été tranquile. Jamais il n'y 
avait eu aussi peu de grèves depuis 
la fin de la dictature. Mais l'autom­
ne sera chaud. Conséquence des 
e x i g e n c e s d e s travailleurs, les 
hôtels , désireux de réduire le per­
sonnel, envisagent de servir les 
repas en self-service (plateaux-repas) 
comme ils le font déjà, avec succès 
d'ailleurs, pour le petit déjeuner. 
Le traditionnel "café au lait et 
ensaimade" servi aux tables, a été 
remplacé par un magnifique buffet 
où le client se sert lui-même: ensai­
madas, croissants, petits-pains, bis­
cuits, oeufs frits, bacon, jambon, 
fruits, confitures, jus d'orange, 
café, té , e t c . . Le client est content 
car il a le choix des mets; et 
l'hôtel y trouve son compte car il 
économise du personnel. 

Mais ce qui est vrai pour le pe­
tit-déjeuner, ne le sera peut-être 
pas pour les autres repas. Les pla­
teaux-repas risque d'arriver froids 
sur la table; et tout le monde sait 
que la qualité des repas, dans cette 
modalité, n'est pas toujours extra­
ordinaire. U en résultera une dimi­
nution de la qualité pour le 
client..., mais aussi une économie 
de personnel pour l'hôtel... et com­
bien de millers de chômeurs de 
plus? 

Pour l'avenir, le gouvernement 
envisage une importante campagne 
publicitaire vers les Etats-Unis et le 
dollar fort, et vers les pays arabes 
et les pétrodollars. Il prépare aussi 
un plan de modernisation hôtelière, 
afin que les hôtels espagnols conti­
nuent d'être aussi modernes et 
aussi confortables que possible. 
E n f i n , les hôteliers s'occupent 
maintenant beaucoup de la qualité 
du service, de la calification techni­
que du travailleur, et de donner au 
client l'accueil aimable auquel il 
devrait avoir droit. Certains hôtels 
organisent même des activités cul­
turelles ou des divertissements pour 
que le touriste ne s'ennuie pas, sur­
tout en hiver quand le soleil et la 
plage font défaut, A . S. 

Qué 
dichoso país 

* Los "he rmanos r icos" del fútbol, 
hicieron huelga a principio de tem­
porada ; y al n o celebrarse los parti­
dos , la quiniela tuvo que ser hecha 
por sor teo , lo que logró las protes­
tas de los no agraciados. El gran 
perdedor fue el aficionado, que en 
toda lógica, si existiera esa en el 
fútbol , t endr ía que abandonar a 
sus "D iose s " dejándolos caer a la 
a l tura que les toca , deportivamente 
h a b l a n d o , es decir al suelo. 

* En la provincia de Granada, un 
millar de vecinos apalearon y retu­
vieron toda una noche , a un dipu­
t ado socialista que quería se creara 
un parque na tura l para disfrute de 
todos en la cabecera del monte 
Genil , cuando los manifestantes 
defend ían , quizás sin saberlo, los 
intereses de una urbanizadora que 
piensa ganar dinero en la especula­
ción del suelo. 

Parece increible, que haya gente 
tan mal anformada, y cuando uno 
quiere informarla, n o se presenten. 

* Un mal lo rqu ín , el padre Gabriel 
Real Vicens de Binissalem, ocupa 
el cargo de rector en la parroquia 
de Brooklin U. S. A. 

Llegó a Perú en 1948 , habiendo 
- s e g ú n d i c e - recorrido desde 
en tonces todo el cont inente ameri­
cano desde Canadá hasta Chile. En 
Brookl in , cinco millones de habi­
tan tes , cuando hay una procesión 
hay que sacar 24 banderas distintas 
para que nadie se sienta ofendido. 
Luchamos - a ñ a d e - contra el racis­
mo que desgraciadamente aumenta, 
la droga y el a lcohol , que están 
m u y ex tend idos . Por desgracia, los 
inmigrantes españoles , en su deseo 
de integración, ni siquiera conser­
van su habla de origen. 

* Tras el par t ido del Escolar • 
Badia de Cala Millor, el colegiado 

que hab ía sido t ra tado tras agre­
sión, de loco por el presidente del 
Escolar, dijo: " E n eso tiene razón, 
hay que estar loco para arbitrar, de 
lo contrar io no nos atreveríamos a 
ir a los campos que vamos" . 

Y toma cucharada públ ico. 
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LA PAZ MORAL Exposición de Vidal Riera 

En reciente exposición en Galerías Danús , de Palma de Mallorca, nos 
ha mos t r ado MATEO VIDAL R I E R A , el p in tor de Estellencs, una an to lo­
gía de excelentes óleos, p intados con la honest idad y respecto a la natu­
raleza que le caracteriza. Los motivos son sugestivos y t o d o s ellos confor­
man el e n t o r n o de sus vivencias en aquel bello puebleci to de la costa 
mal lorquina. 

V I D A L R I E R A es un ejemplo de vocación, entusiasmo y vitalidad 
infatigable que en su madurez se mant iene fiel a la universalidad de su 
ar te . No t iene problemas de renovación estilística porque no claudica a 
las f luctuaciones de las modas . Permanece en su estilo inicial, realista y 
s incero, que resiste el paso de los t iempos , depurándo lo , eso sí , y hasta 
superándose en la maest r ía de su dibujo - q u e es la base fundamental 
para un buen cuadro— y en la matización colorista del mode lo natural . 

E n la naturaleza está la fuenta inagotable de su creación. Motivos 
t íp icos , sencillos, que el viandante valoriza sin mayor impor tancia temát i ­
ca, vistos al na tura l , son captados por la sensibilidad de este artista que 
los idealiza con gracia que al contemplar los en el lienzo adquieren una 
expresión de lirismo y poesía . Esa es la difícil labor del p in tor . Lograr el 
al iento que con sus pinceles imprime en la apariencia objetiva de las cosas, 
enr iqueciendo su belleza. 

En el caso de esos r incones de su pueblo de Estellencs, de callecitas 
empinadas y casas vetustas que él sublimiza con su técnica de una pers­
pectiva siempre bien lograda dentro de un ambiente sugeridor de placidez 
y sosiego. 

Y esas marinas tan impresionantes donde se aprecia el movimiento 
del agua en el brillo y refracción de la luz que t ransparenta , en los 
primeros planos, el fondo pedregoso del mar. 

VIDAL RIERA plasma los maravillosos paisajes montañosos de su 
valle, donde abundan los inverosímiles t roncos de olivos milenarios, re­
creándose en un bien cuidado primer t é rmino , comple tándolo con un 
fondo lejano de tenue neblina de muy dificultosa consecución. En ot ros 
ofrece la imagen poética enfocada al contra luz de una tarde que declina 
donde los tonos suaves son i luminados por un sol soñol iento . 

Decididamente el pueblo de Estellencs t iene una deuda de grat i tud 
con su p in tor . VIDAL RIERA es un enamorado de su comarca natal con 
la que está bien compene t rado . A ella ha dedicado sus afanes con ilusión 
y ha volcado sus caudales artísticos a lo largo de su vida. El resultado de 
su entrega es que sus cuadros son admirados hasta en muy diversos y 
lejanos lugares del m u n d o . Ha contr ibuido eficazmente a divulgar las infi­
nitas bellezas paisajistas de Estellencs y su en to rno . Bien merece el reco­
nocimiento de sus paisanos y la simpatía solidaria de cuantos participa­
mos de esa querencia. 

JUAN BAUZA 

¿Dónde está la paz mora l de t o ­
dos los españoles? 

De m o m e n t o n o la vemos ni 
por asomo. ¿Que algún día apare­
cerá como ar te de magia en t o d o 
el ámbito nacional? ¡No nos cabe 
la menor duda ! . 

Pero que sea una paz mora l 
lograda por el pueb lo . 

Entonces t o d o s los españoles 
deben de t ener fe y esperanza, 
para que n o se repi ta o t r a d ic tadu­
ra de cuarenta años . La misión de 
todos hará que este largo lapso de 
tiempo no se rep i ta . 

Lo pr imero son las l ibertades 
públicas, la un ión y el respec to 
mutuo. Hace seis años que t enemos 
"Democracia" con los Gob ie rnos 
de Suárez y Calvo Sote lo , y. . . 
hemos oido bien, que n o progresa­
mos, porque s iempre hay "palur­
dos" en los gobiernos de UCD. Sin 
embargo yo n o los he visto c o m o 
muchos creen que los h a y . Todos 
ellos tienen t í t u l o s y mér i tos sufi­
cientes para desempeñar la Jefatura 
del Gobierno, o cualquier ministe­
rio. Empero nos i m p o r t a y desde 
luego nos afecta igual que a los 
demás habi tan tes de nues t ra queri­
da Patria que t o d o ande sobre 
ruedas, y sobre t o d o la paz mora l 
reine en toda la Nación y con ella 
afrontar los problemas que España 
debe resolver ac tua lmen te , sino 
quien ve caer en el ab i smo de las 
dificultades e te rnas . A noso t ros nos 
gustaría que los Gob ie rnos , sea el 
que fuera, se desenvolviera den t ro 
la más plácida cordial idad, c o m o 
ha hecho has ta ahora UCD con 
todos los pa r t idos ; cosa que se 
nota que la oposic ión — Socialistas 
y Comunistas— no hagan lo p rop io . 
Y eso es lamentable que ocurra en 
un país, d o n d e no hay en t re los 
pa r lamenta r ios luchas violentas, 
pero hay una peligrosidad para la 
cooperación de todos los españoles 
en levantar a España del letargo en 
que está sumida . 

Bien es verdad que n o se puede 
comprender, n i se comprende , la 
actitud pasiva de los que nos go­
biernan, a n o ser que no tengan 
autoridad, ni es tán por encima de 
éste o aquél , c o m o creía el 
"Soberano" que es el pueb lo , o 
casi siempre lo es h o y en d í a . Las 
autoridades deben de luchar, claro 
está si es posible, e ir a la búsque­
da de la verdad de los hechos 
consumados; y satisfacer la curiosi­
dad de los c iudadanos de é s to , 
aquéllo, y lo de más allá. ¡Hay 
que atacar el mal donde se produz­
ca! y acabar con todas las impuni­
dades sin compasión: Gobernar , 
gobernar, esto es lo que se quiere , 
pues adelante y gobiernen. 

Hemos de tener cuidado con la 
j uven tud , a esa juven tud descarria­
da —que t o d o lo achaca a los 
mayores— hacerles ver que es tra­
bajando como se redime el hom­
bre ; y n o , yendo de aqu í para allá, 
con su pareja hac iendo de las suyas 
a t oda hora , d a n d o una n o t a desa­
gradable y vergonzante an te los 
ojos de los turistas. Por o t ra par te 
d i remos que para juzgar la obra 
realizada en seis años de los Go­
biernos Adolfo Suárez y Calvo So-
telo fue du ran te unos años plausi­
ble, és to n o lo negará nadie que 
tenga sent ido c o m ú n ; pero después 
de estos años de luna de miel, 
hasta ahora ha sido desastrosa; han 
llevado a nues t ro pa ís , ¡a nues t ro 
pobre país! al más ho r rendo de 
los caos, é t ico , pol í t ico y social, 
que pueblo alguno haya sufrido, de 
cuyo es tado de culpas en general 
corresponde a los par t idos de la 
oposición -Soc ia l i s tas y Comunis­
t a s - que van al Congreso a cum­
plir su misión, a obstruir a su 
alcance lo malo y lo b u e n o del 
gobierno de UCD demos t rando con 
su ac tuación una apetencia de 
Poder indescript ible. 

Hay que laborar señores en bien 
de los intereses de los pueblos de 
España; que les confirió su bene­
pláci to en un d ía t r i s te , ya lejano, 
en la historia del país . T o d o ésto 
amigos lectores provocan t ras tornos 
de ta l magni tud que a veces alcan­
zan a todas las clases sociales; y a 
los habi tantes sin excepción. 

La otra cara de la es tampa de la 
paz moral es* ésta: el mal es tado de 
las carreteras en la isla y de todo 
el país convert idas en to r ren tes , en 
ruidosos zigzagueantes en t o rmen to ­
sos de los coches que n o t ienen 
más remedio que pasar por ah í , las 
calles palmesanas llenas de au to­
móviles en sus laterales, basura en 
grande por debajo y superficie de 
ellos, pintadas por doquier , y en 
los recientes acabados edificios, 
insul tando al gobierno, y a perso­
najes extranjeros; papeleras, árboles, 
bancos para sentarse, jardines , sir­
viendo los edificios sin acabar, para 
depósi to de bolsas, de los sucios 
palmesanos. ¡Toda una es tampa a 
la luz del día! 

Y por añadidura , la carencia de 
guardias, diurnos y noc tu rnos , en 
los puntos estratégicos de las ciuda­
des españolas, la sordidez que pone 
el pueblo español , a lo que acon­
tece delante sus propias narices; la­
mentab le , muy lamentable amigos. 
Lo he dicho muchas veces, y lo 
seguiré diciendo, si Dios quiere, 
muchas veces más: para sostener la 
democracia hace falta una ley fuer­
te , rígida que la avale, con todas 
todas sus consecuencias. 

Esto son nuestros sent imientos 

ideológicos de la Paz Moral que 
debiera haber y no hay ; desde 
Suárez a Calvo Sotelo. 

A lo mejor les parecerá un con­
trasent ido de la lógica, pero es una 

realidad viva que se impone para 
vivir en Paz Moral y prosperidad 
en la Democracia que nos ha toca­
do vivir. 

JAIME ALEMANY 
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LA D R A G O N E R A por JUAN VERDA 

TORRERO EJEMPLAR EN EL F A R O VELL 
Don Bartolomé Tomás Ferrer de Santanyí 

Ya en los albores de su juven­
tud tuvo que abandonar los juegos 
infantiles, sus amigos, el cent ro 
escolar donde recibi'a su formación 
cultural y pedagógica, y por su­
pues to , el lar familiar y la villa 
san tanyínense , para formarse como 
aprendiz en el taller de herrer ía de­
n o m i n a d o Ca'n Verd , en la ciudad 
de Palma. Duran te el t i empo que 
duró su adies t ramiento en el oficio 
lo compar t ió perfeccionando sus 
c o n o c i m i e n t o s escolares. Sería 
inútil ensalzarle ahora , si en el 
curso de su vida no nos hubiera 
dejado pelos y señales que adorna­
ran sus excelentes v i r tudes . Una 
obra de verdadera maest r ía la se­
guimos con templando con las mo­
numenta les barreras instaladas a la 
en t rada del j a rd ín que da acceso al 
Banco de España, en la calle de 
San Bartolomé de esta c iudad. 
Obra admirable labrada en su ju­
ventud y que él maravillado admi ró 
duran te toda su vida. 

Su capaci tación intelectiva e 
inteligible le llevó de la m a n o n o 
por el camino de la " ingen ie r í a" 
pero sí , hacia una verdadera voca­
ción de ingeniosidad, la de Torre­
ro de F a r o . 

Comenzó su per iodo de prácticas 
en Cabo Figueras (Gerona) , v iéndo­
se premiosamente complac ido su 
deseo con la calificación de aproba­
do a sus oposiciones. 

Desde las costas catalanas su 
primera "s ingladura" como to r re ro 
3 .° fue dest inado al faro de STlla 
d 'En Pau (Ibiza) , y con fecha 9 de 
agosto de 1895 , pasó a ocupa r 
nuevo destino de igual categoría al 
faro de Cabo Salinas, y el d ía 27 
de diciembre de 1901 recibió 
orden de cese en la prestación de 
sus servicios en aquel faro, en vir­
tud de pe rmuta concedida por la 
superioridad siendo en aquel en ton­
ces el ingeniero jefe Don E . Esta­
des. Permuta en que el Sr. Tomás 
dejaba "t ierra firme" c o m o suele 
decirse en el argot náut ico, , y , ade­
más, los aledaños de su villa natal 
para situarse en una forma de vida 
casi e remí t ica en un islote aislado 
por el mar y a la cúspide de una 
loma de una a l t i tud de 360 met ros 
del nivel del mar . El Faro Vell de 
la Dragonera. 

Era el d ía 20 de enero de 1902 , 
fecha en que el Sr. Tomás t o m a b a 
posesión de su cargo como tor rero 
3 .° en el Faro Vell. "De an t iguo , 
quizá desde la fecha aprox imada de 
su const rucción, allá por el año 
1490 , la l interna del faro de aquel 
capitel estaba a lumbrada por un 
grupo de cuatro lámparas con 

mechas de acei te . En el año 1853 
duran te el re inado de Isabel II , el 
faro sufrió una nueva remodelación 
- y a lo d i j i m o s - , no sólo en su 
es t ructura sino t ambién en el 
" p o t e n c i a l " de su luminosidad. A 
través del curso de los años el 
sistema de a lumbrado de aquella 
l interna sufrió la incorporación de 
algunas innovaciones que sin duda , 
resul taron beneficiosas para la nave­
gación. El Sr. Tomás con rango de 
tor rero 3 .° y s iempre p romovido 

Lo que me complazco en consignar 
a q u í porque lo creo de just icia y 
para su propia satisfacción. 

Faro de Dragonera. El Ingeniero 
Encargado , Miguel Massanet" . 

El Sr. Tomás con fecha 19 de 
marzo de 1 9 0 3 , fue ascendido a 
tor rero de 2 . a clase, del que muy 
pos ib lemente pasaría a ocupa r la 
vacante del Sr. Sancho , por haber 
ascendido éste a tor rero 1.° y 
encargado del mismo faro, incorpo­
rándose de nuevo don R a m ó n Cas-

D. Bartolomé Tomás Ferrer acompañado 
él a la edad de 65 años (1926), siendo 
inaugurado el día 2 de mayo de 1906. 

por la i nqu ie tud y apas ionamiento 
en el per fecc ionamiento de su espe­
cialidad, p r o n t o encon t ró la forma 
de reparar las obs t rucciones en los 
vaporizadores a pe t ró leo , avería 
que m e n u d e a b a y se reproduc ía 
cada dos por t res . Casi de inmedia­
to el Sr. T o m á s , recibió los pláce­
mes j u n t o a una anotac ión al Libro 
Personal del Tor re ro que decía así : 

"Oc tubre 2 3 , 1902 : Examinada la 
conducta de este t o r r e ro , resultan 
dignos de especial mención el 
interés y la inteligencia demostra­
dos en el servicio a que está afecto 
en el Faro de Dragonera . En parti­
cular se ha dist inguido en el arre­
glo y centraje del apara to de rota­
ción y de o t ros útiles del a lmacén. 

de su esposa doña Catalina Sastre Tomás; 
torrero del Faro del Puerto de Andraitx, 

tel l , man ten iendo ya de forma defi­
nitiva la clase de 3 .° 

Causó cierta ext rañeza al reseñar 
la cant idad mensual de 90 pesetas, 
que don R a m ó n Castell de S'Arra­
có, percibía como to r re ro 3 . ° al 
ingresar en faros. En el año 1907, 
el Sr. Tornas que desde 1903 y 
tor rero de 2 . a clase, percibía un 
sueldo anual de 1.500 pesetas, o 
sean 125 al mes. Al Sr. Tomás le 
fue confi rmado que por R. O. de 
15 de enero de 1907 , en su 

empleo de torrero 2 . ° percibiría un 
sueldo anual de 1.750 pesetas, o 
sea un a u m e n t o mensual de 20 ,83 
pesetas, t o d o una bicoca. 

El Faro Vell de )a Dragonera se 
mos t raba casi siempre concurr ido . 

En distintas épocas el gran casal y 
torre de señales marí t imas, sirvió 
de centro de preparación a fin de 
ejercitarse en práctica y ampliación 
de conocimientos para los oposito­
res al t í t u l o de la especialidad de 
to r re ro , cuyas condiciones eran ya 
exigidas con un m í n i m o de 90 días 
de cont inuada permanencia. Cono­
cimos la astucia o art imaña emplea­
da por don R a m ó n Castell de Ca'n 
Noviet , y que le valió el título 
a fo r tunadamen te . No tuvo tanta 
fortuna mest re J a u m e Colomar de 
Ca 'n Bernadí , persona entendida 
con los guarismos y por supuesto, 
habil ís imo en su profesión como 
herrero y s iempre dispuesto a 
entendérselas con el acero en la 
fragua al rojo vivo, contra el yunque 
y el mart i l lo. También don Miguel 
Simó joven andr i txo l , quiso probar 
suerte en aquella cima toda vez 
que ésta, no le hab ía sonreido ni 
en la loma ni en el llano durante 
su estancia en la Isla de Cuba. El 
y su esposa doña Antonia , acudie­
ron al Faro Vell donde se alberga­
ron duran te los tres meses obligato­
rios de práct icas . Cabía pensar que 
dicho per iodo de preparación su­
pondr ía un e n o r m e sacrificio para 
los jóvenes esposos. No era fácil 
asimilar para unos noveles desposa­
dos el enfrentarse a unas incómo­
das condiciones de habitabilidad en 
morada ajena, sin que los mismos 
torreros poco o nada pudieran 
hacer para mejorar su hospitalidad. 
El inmueble estaba dividido en tres 
partes y lo hab i taban cada una de 
la familia de los tres torreros. No 
había ni una sola habitación dispo­
nible, por lo que el Sr. Simó y 
señora, tuvieron que amoldarse du­
rante el d ía en una reducida de­
pendencia empleada como bugade­
ria y en ella, se preparaban sus co­
midas. El aposen to dispuesto para 
dormi tor io no era o t ro que una 
especie de galería de piedra viva 
llamada la " m i n a " , en cuyo "dor­
m i t o r i o " digámoslo así , más que 
un lecho estaba tendido una espe­
cie de camastro en el cual, se 
pod ía descansar. De aquella odisea 
vivida por don Miguel y su esposa 
doña Antonia , en el Faro Vell de 
la Dragonera, sin duda , sacó el fru­
to apetecido de aprobado en sus 
oposiciones y en su d ía , fue desti­
nado pasando a ocupar plaza como 
tor rero 3 . ° en el Faro de Llobregat 
(Barcelona). 

A comienzos de siglo el Faro 
Vell de la Dragonera , se había con­
vert ido en una especie de industria 
en la que laboraban los torreros se­
cundados por los hijos de mayor 
edad de la familia. El Sr. Tomás 
en sus ratos Ubres se dedicaba a la 
elaboración de zapatillas o alparga­
tas , valiéndose de la lezna y el 
punzón para dar forma de la plan­
ta del pie a la fibra de pita o cá­
ñamo como material preferente-
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mente empleado . Sus propios clien­
tes lo c o m p o n í a n los dos consortes 
y sus seis hi jos. Dos de sus hijas 
Catalina y Margarita, es taban dedi­
cadas durante el día en su pequeño 
taller en el monta je de pequeños 
bolsos de pla ta . La m a y o r de las 
hermanas Catal ina, - d e 87 años de 
edad, mujer dinámica y encan tado­
ra- el beneficio ne to diario le redi­
tuaba la cant idad de seis reales, 
mientras que Margari ta, - y a falleci­
da- sólo llegaba aún esforzándose 
a los cinco. El Sr. Tomás n o era 
codicioso pensando en riquezas, 
más bien se gloriaba que sus hijas 
disfrutaran de aquel beneficio invir-
tiéndolo en la compra de sus joyas 
de adorno y vist iéndolas con ele­
gancia al est i lo novedoso de la 
moda, luc iendo sus vestidos por 
vez primera en las pa t ronales fies­
tas de San Agus t ín . 

El Sr. T o m á s en t r e t en í a su oc io 
dedicándose en el diseño y fabrica­
do de útiles para la mesa c o m o 
cucharas y t enedores , de leña dura 
del t ronco de " G i n e s t a " o hiniesta, 
o "Galavern". Le a t ra ía más la afi­
ción a la pesca que a la caza, sin 
embargo, la caza en el islote era 
abundantísima y doña Catalina su 
esposa, era una colosa y excelente 
cocinera casera. N o fal taban a 
diario conejos, perdices y t iernas 
cames de aves pa lmípedas en la 
mesa. Los corbs-marins o cormora­
nes, eran escogidos los que presen­
taban el plumaje b lanquec ino en 
los cuartos de lan te ros , ello denota ­
ba su joven edad . El Virot o farde-
la de carne apreciada deb ía ser 
cazado en su propio n ido del tama­
ño de un po l lo . A b u n d a b a n los 
nidos de esta especie y en el nidal 
sólo ponían un huevo al a ñ o , cui­
dando sus " p r o g e n i t o r e s " en dejar 
sus excrementos sobre la misma 
piedra de la rendija de en t r ada , 
siendo de fácil localización y me­
diante un palo con gancho la pieza 
era cazada viva. La Sra. de Tomás 
en lugar de desplumarlas las despe­
llejaba aprovechando de cada una 
sólo las pechugas y los cuar tos 
traseros. Una vez desangradas y 
limpias se les somet ía a un ligero 
adobo preparando buenos guisos, 
"escaldums" y " ros t ide t s h u m i t s " . 
En el faro se amasaba el pan y se 
cocía en el h o r n o , "cocas a m b 
peix, amb sobrasada i bot i ferrons i 
força de sucra" , "cocarrois i 
boniatos to r ra t s i bo l l i t s " . I que 
heu era de b o ! 

El Faro Vell en los días y no­
ches de rayos y t ruenos era un 
"infierno". La soli tud o soledad de 
los torreros Sres. Sancho , Tomás y 
Castell, unida a la cons tan te perma­
nencia de sus obligaciones inheren­
tes al servicio, esclavizaba a sus 
esposas e hijos convir t iéndolo en 
un "purga to r io . " . El Faro Vell se­
guía pausado su giro ro ta tor io mos­
trando su centelleo p róx imo a 

f EL RELOJ QUE NO MARCA LAS HORAS 

Las tres de la madrugada 
"Una llum, que dona poca claror' 

No se t ra ta de recordar una 
vieja y boni ta canción.. . , es que 
está t ocando el reloj de la Plaza, y 
nos recuerda aquellas nostálgicas 
fiestas populares . . . 

Revet-la de Sant Agustí. Las 
barber ías están llenas de hombres 
para ir afeitados y bien peinados, 
llegada de ses xeremies, alegría de 
la gran masa infantil , y a cenar 
con prisas. 

Y a la gran verbena de bole­
ros. . . , cuantos y cuantos pasos, n o 
se t en í an que hacer para poder 
ambutà. 

Gran función religiosa, el gran 
desfile de demost rac ión de vestidos, 
que eran es t renados (de reojo se 
miraban unas a otras) y con aquel 
sol africano nos íbamos a Es Cos... 
¡ ¡Hay ligeras alpargatas! ! 

Premios de ensaimadas, 'gallos, 
sombreros , y que si ha llegado pri­
mero es caball blanc. Que n o : es 
primer a estat es caball roig... 

Boleros, j o t a s , ses fedrines todas 
risueñas esperando poder bailar, y 
el novio que no llega. ¿Lo habrán 
arrestado en el cuartel? Aquel sar­
gento es m u y serio.. . 

Que días más agradables. Los 
que hab ían de San Agust ín a la 
Mare de Déu, S 'Arracó estaba al 
comple to de fadrines i fadrins. 
Aquellas noches en donde es co­

siols eran llevados a sa Plaça, y 
como se enfadaban ses padrines, 
pero sus nietas contentas porque 
alguien se hab í a acordado de ellas... 

Aquellas gloses al son de una 
guitarra para pedir una cajita de 
cerillas, que alguna vez era el cami­
n o para ir al mat r imonio . . . 

Con menos gente se pasaban las 
segundas fiestas... 

Los años van pasando, cambián­
dolo t o d o , t o d o s los gustos y los 
criterios en las personas. 

Hemos pasado las fiestas, y no 
es posible hacer comparaciones de 
éstas con aquéllas. 

Pero y o , al recordar me quedo 
con aquéllas, y n o sé si mis nie tos 
ya se acordarán de éstas.. . 

ensombrecerse para siempre. El 
Faro Vell co ronado por la luz avi-
sora de su l interna en aquella alti­
tud se asemejaba a un " p a r a í s o " . 
Torreros , esposas y condescenden­
cia, ansiaban el conocer cuándo y 
dónde serían sus nuevos dest inos, 
porque allí en el Faro Vell se 
encon t raban a gusto y se gozaba 
de piena soberanía . 

(Cont inuará) 

Pero los aires del o t o ñ o , me han 
llevado con sorpresa y satisfacción 
de los viejos t i empos , una estampa 
de an t año . 

La muchacha actual , ha revivido 
el traslado de cosiols, pero cam­
biando la mercancía , en lugar de 
flores y plantas , fueron las butacas 
de nuestra terraza, y en h o n o r de 
estos alegres jóvenes, diré que 
hab ía guapas muchachas . . . 

Desde a q u í saludo a estos ro­
mánt icos , que me hicieron recor­
dar, lo que y o también hice. . . 

Que el azul de la noche miste­
riosa, nos dé sus bendiciones de 
Paz, as í como yo deseo a todos 
mis amigos Felices Pascuas i Bon 
Any. . . 

GUILLERMO ROSA 

LOS PREMIOS DEL "MOPU" 

El MOPU a través de la Direc­
ción General de Carreteras ha con­
vocado los premios "Conde de 
Guada lhorce" para 1982 . 

Podrán participar todos los mu­
nicipios que no sobrepasen los 20 
mil habi tan tes . 

El MOPU in tenta lograr el 
embellecimiento de las travesías y 
zonas contiguas de las carreteras 
nacionales. El Ju rado tendrá en 
cuenta la limpieza de terrenos y 
edificios, las zonas ajardinadas, 
ordenación del tráf ico, y de mane­
ra general, t o d o aquello que pueda 
embellecer las travesías. Los pre­
mios serán económicos en cuant ía 
mín ima de 4 0 0 . 0 0 0 pesetas, y 
honor í f icos . 

Los Ayun tamien tos que deseen 
participar, deberán presentar sus 
candidaturas en la Delegación Pro­
vincial del MOPU, antes del 1 de 
abril de 1982 . 
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* Venido a Palma para asistir al 
Congreso Nacional de Perinatología , 
el doc to r Aladjem, prestigioso espe­
cialista en la mater ia dijo: "La 
m u j e r e m b a r a z a d a n o deber ía 
t omar ni alcohol que produce mal 

formaciones en el fe to , ni t abaco 
que le impide desarrollarse. Debe 
evitar en lo posible, los rayos X , 
que afectan t ambién negat ivamente 
al f e t o " . Y añad ió : "La aspirina 
que parece inocua , es peligrosa 
para ciertas personas , y al afectar a 
la m a d r e , t ambién afecta al fu turo 
n i ñ o " . 

* Monseñor José-María Se r rano , 
aud i to r del Tr ibunal de la Ro ta , 
ent re o t ras cosas dijo: "An te s se 
celebraba m a t r i m o n i o , con perfecto 
conoc imien to , y era válido para 
toda la vida. Si pos te r io rmente se 
daban dificultades de orden sexual , 

la iglesia no lo ten ía en cuenta . En 
estos m o m e n t o s se analiza t ambién 
si una persona es capaz de cumplir 
las obligaciones que derivan del SI 
matr imonia l , es decir disposición y 
seriedad para que dure toda la 
vida" . 

Muchos jóvenes , al considerar 
excesiva la pena de excomun ión 
anunciada por los obispos cont ra el 
cónyugue divorciado, se casan aho­
ra t an solo por lo civil; y as í 
después de un prudente t i empo de 
ensayo , ya verán si se casan por la 
iglesia o n o . 

* Al curso de los trece pr imeros 
días de sep t iembre , se q u e m ó t a n t o 
bosque en Mallorca, como se hab ía 
q u e m a d o al curso del verano . 

Mientras n o se castigue como si 
fueran terror is tas , a los incen­
diar ios , veremos a ese animal 
inconsciente , que prende fuego a 
su propia jaula sabiendo que no 
tiene de recambio . 

* El senador Gori Mir, solicitó del 
gobierno que los 22 .000 millones 
de litros de aguas residuales que 
son depuradas anua lmente puedan 
servir, previo es tudio coord inado 
entre el A y u n t a m i e n t o de Palma y 
el MOPU, para paliar no t ab l emen te , 
el grave prob lema que representa 
para la agricultura de Baleares, los 
crecientes gastos del regadío . 

* El v iento podr í a ser la alterna­
tiva energética para Baleares. 

El médico leonés Alfredo Mallo, 
nos decía hace poco que sería fácil 
aprovechar los vientos que sopan 
en las islas. "Sin necesidad de des­
truir nada - d e c í a - se puede lograr 
energía eléctrica a base de fuerza 
eòlica, acumulada ; ya que la fuerza 
del v iento no es cons tan te . Claro 
que los mol inos han de ser cons­
t ru idos en cant idad impor t an t e , en 
diferentes lugares de la sierra. Ya 
tenemos casos en ciertas "posse-
s ions" que sacan la energía eléctri­
ca para sus necesidades caseras de 
su mol ino . 

También en la U. R. S. S. y en 
los EE. UU. exis ten mol inos que 
arrojan potencias de hasta los mil 
ki lómetros . 

Un industria barata ésta, y que 
no poluciona. 

* También el hidrógeno sacado del 
agua podr ía ser la fuente sustitu-
tiva del pe t ró leo , que es y será, 
cada día más raro y caro. 

Dos científicos investigadores, 
uno i taliano y americano el o t r o . 

han descubier to un procedimiento 
para ext raer lo del agua en cantidad 
para comerciar lo , y a bajo costo. 
Además la energía precisa para el 
func ionamiento la toman del sol, 
que es inagotable . 

Ot ro combust ib le m u y barato, y 
no con taminan te . 

* La contaminación podría matar­
nos antes de hora . No conviene 
tomar lo a b r o m a , que ella no ríe, 
pero s í afecta a nuestros pulmones 
cada día un poco más, sobre todo 
a aquellos que vivimos en los nú­
cleos u rbanos superpoblados. Se 
trata nada menos que de encontrar 
una energía de recambio para susti­
tuir al pe t ró leo ; a f i n q u e el coche 
familiar n o polucione, ni lo haga 
t a m p o c o el avión que nos lleva tu­
ristas. Es un esfuerzo que tendre­
mos que hacer todos juntos algún 
día , y cuan to antes mejor. Y 
siempre, antes que sea demasiado 
ta rde . 

* La Srta. Nati Espósito, 20 años, 
Miss Aeropue r to Septiembre 81, 
que además representará a Kuwait 
en Miss Universo, al no tener este 
pa ís representante oficial, entre 
o t ras cosas dijo: " L o importante es 
lo que está den t ro del bañador". 

* Según Juan Escalas, mallorquín, 
profesor en Saint Cloud, U. S. A., 
la enseñanza básica del país es cul-
tura lmente pobre . Los numerosos 
es tudiantes en enseñanza superior 
que se costean la carrera con su 
trabajo, éste les qu i ta muchas horas 
de estudio para dedicarse a los li­
bros. Y al ob tener los títulos por 
los mín imos que dicta la reglamen­
tación, el p romedio cultural sigue 
siendo bajo. 

* Que a los funcionarios se les 
impida cobrar doble sueldo, estatal, 
provincial o municipal , eso no sig­
nifica que se suprima el pluri-
empleo ; ya que el funcionario no 
es el único en tener doble empleo. 
Lo que ofende a la moral es que 
con tantos parados en el país, haya 
t an to p lur iempleo; t an to trabajador 
que es tando al paro siga trabajan­
do , sin que quienes pagan se ente­
ren. 

* Cada a ñ o , 4 0 millones de perso­
nas, -en t re ellos 17 millones de 
niños se mueren de hambre; 
cuando los suminis tros de la ener­
gía alimentaria sobrepasan en un 
10 por cien -según Mateo Caste­
lló las exigencias nutricionales de 
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* Nos 

Mme. 

BREST 

charmants amis, Mr. et 
Pierre. Esteva, accompagnés 

de leur fille Isabelle, après un bon 
repos pris á Majorque; on t repris le 
collier. 

NOISY LE SEC 

* Nos chers amis , Mr. et Mme. 
Anto ine Vich, accompagnés de la 
mère de Madame, après avoir passé 
u n b o n mois sous le soleil torr ide 
de Majorque; on t repris leurs occu­
pa t ions . 

R O U E N 

* Nos jeunes amis, Mr. et Mme. 
Jean Bauza junior , après avoir pris 
une bonne période de repos á Ma­
j o r q u e ; sont revenus la tê te pleine 
d'agréables souvenirs. 

* Les enfants revenus, les parents 
sont part is . 

En effet, nos très chers amis, 
Mr. et Mme. Jean Bauza, sont par­
tis p o u r les Baléares profiter de la 
douceur du climat, t o u t en tenant 
compagnie a la soeur de Monsieur, 
restée veuve l 'an dernier . Quand on 
á de grands enfants qui aident a 
por ter le fardeau, on peut se repo­
ser un peu. Ils font bien d 'en pro­
fiter. 

Nos souhaits d 'agréable séjour et 
bon re tour , les accompagnen t . 

V I L L E N E U V E LES BEZIERS 

* Nos bons amis , Mr. et Mme. 
Pierre Pujol, après avoir passé de 
belles vacances dans le calme de 
San T e l m o , où la mer est toujours 
bleue, on t repris leur vie calme de 
retrai tés . 
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la población mundia l que es de 

4.300 millones de seres h u m a n o s . 

Si la p roducc ión de a l imentos se 

distribuyera equ i t a t ivamente , nadie 

pasaría h a m b r e en el m u n d o . 

* Los fabricantes de conservas 
españolas af i rman haber perd ido 
ya más de 4 . 0 0 0 mil lones de pese­
tas por causa del bo ico t de los 
países eu ropeos ; y a lo que esta­
mos, visto que m u c h o s de ellos 
cerrarán. 

Lo que n o dicen, es que no 
deberían de haber pues to aceite de 
colza en las conservas, cuando en 
todos los países del m u n d o se sabe 
que en España , este aceite ma ta . 

Se puede ser t o rpe , pe ro no 
tanto. 

A N D R A I T X 

* Gabriel, Vicente y Antonio 
Alemany Reus en su Primera Co­
munión. Al caer la t a rde del penúl­
timo domingo de agos to , sirviendo 
de marco, e n p leno c a m p o , su resi­
dencia de " C a ' n T o m e u e t " , los t res 
hermanitos se acercaban a la Sagra­
da Mesa para recibir a Jesús Sacra­
mentado. La celebración eucarís t ica 
estuvo a cargo del P. Bar to lomé 
Jofre, S. J. , amigo de la familia 
Alemany-Reus. 

La emot iva ceremonia en la que 
tomaron par te activa los nuevos co­
mulgantes y sus padres , tuvo lugar 
frente al edificio del rúst ico esti lo, 
donde se h a b í a instalado el altar. 

Al finalizar la misa, se sirvió un 
espléndido bufe t en las terrazas de 
la finca d o n d e se e n c o n t r a b a n los 
numerosos invi tados , que prolonga­
ron la agradable reun ión hasta 
entrada la n o c h e . 

C o n e l d i s p a r o de fuegos 
artificiales y suelta de globos, ter­
minó la s impática fiesta. 

A los n iños , principales protago­
nistas del solemne a c t o , y a sus 
padres D. A n t o n i o y Doña Juana-
Ana, y demás familiares, les felici­
tamos m u y cord ia lmente por tan 
entrañable acon tec imien to . 

* Nosot ros recordamos que a prin­
cipio de la legislatura, el alcalde 
invitó a todos los constructores del 
t é rmino a una reunión que tuvo 
lugar en el Salón de Actos de la 
Alcaldía , para decirles que el 
A y u n t a m i e n t o democrá t ico no per­
mit i r ía las construcciones sin per­
miso . Multaremos - d i j o - al maes­
t r o de obras y al p romoto r . A 
cambio p romet ió dar respuesta en 
un plazo de 15 d ías , a todas las 
solicitudes de permisos de obras . 

Han pasado más de dos años , y 
siguen exis t iendo esas obras sin 
previa Ucencia, que suelen ser mul­
tadas , en la medida en que son 
detec tadas . Por eso no ha servido 
de escarmiento ni a const ructores , 
ni p romoto re s . Cada cual sigue con 
la suya, como si a q u í , no hubiera 
pasado nada . Y si en las reparacio­
nes se puede hacer la vista gorda, 
po rque la impor tanc ia es m í n i m a ; 
y en ellas poco t iene que ganar el 
A y u n t a m i e n t o , por contra parece 
increíble que haya todavía quiénes 
tras pedir permiso para un garage, 
pongamos por caso, cons t ruyan tres 
apa r t amen tos detrás de éste, con la 
idea d e ' q u e n o se verán. Ultima-
m e n t e , se dio el caso de que una 
personalidad de la Villa, haya 
empezado nada m e n o s que la cons­
t rucc ión de una casa, sin permiso 
alguno. ¿Total para ganar qué? 
¿Acaso son más baratas las mul tas 
que los permisos? ¿O es que 
somos incorregibles. 

* En te r reno municipal , al lado de 
las escuelas de pre escolar, Calle 
Cata luña, se cons t ruyeron cuatro 
pistas de petanca y un chiringuito 
que al curso de las sesiones de 
en t r enamien to , servía bebidas re­
frescantes. El concejal de depor tes 
y el alcalde, reconocieron al curso 
del Pleno del 15 del pasado octu­
bre haber dado permiso verbal a 
precario, para las pistas, y denega­
do el chir inguito. 

* Contes tando a la pregunta de un 
concejal, el secretario aclaró que la 
adaptación y revisión del Plan Ge­
neral del Té rmino , no finalizaría 
hasta finales de 1982 ; y probable­
mente al año siguiente. 

Eso t iene la desventaja de que 
los concejales que la pusieron en 
pie, n o la verán finalizar, ya que 
su m a n d a t o te rmina a principios de 
1 9 8 3 ; y t ambién que al n o haber 
normas fijas, cada cual in ten ta 
arroparse a s í mi smo , y por lo 
t a n t o seguiremos viendo a ten tados 
urbanís t icos por doquier . 

* Tras padecer de una dolencia 
contra la que nada pudo la Cien­
cia, falleció a los 7 3 años de edad 
D. Francisco Colomar Alemany, 
hijo de Pedro-Juan y Francisca; 
dejando a familiares y amistades en 
el mayor desconsuelo. 

El finado, médico de profesión, 
jefe de sanidad duran te muchos 
años en nuestra Villa, era m u y 
apreciado por el vecindario, que se 
puso t r is te , a medida que tal regue­
ra de pólvora, corr ía la noticia de 
su mue r t e . Hombre b u e n o , simpáti­
co , abier to a t odos , vivía ret irado 
en su chalet del Pue r to ; donde sus 
amistades le visitaban a m e n u d o . 
Se le recordará con nostalgia, du­
rante largos años en los hogares. 

PARIS-BALEARES eleva una 
súplica al Creador para que conce­
da el bálsamo de la resignación 
cristiana, a todos aquellos que re­
zan para el descanso e te rno de su 
p ro tec to r ; a la par que tes t imonia 
a su afligida madre , doña Francisca 
Alemany; apenada esposa Catherine 
Palmer de Colomar; hijo Pedro-
J u a n ; hija pol í t ica Magui Ripoll de 
C o l o m a r ; h e r m a n o Guil lermo; 
hermana polí t ica Francisca Vich 
Castell; y en general a todos los 
familiares, la expresión de su m u y 
sent ido pésame. 

* El Ayun tamien to aprobó limitar 
las alturas del casco urbano del 
Puer to , a un máx imo de 10 
me t ros ; o sea tres plantas sobre el 
nivel de la calle; pud iendo existir 
en caso de desnivel un só tano . 
Antes de aprobarse esta norma, 
h u b o quejas por parte de p romoto ­
res a quienes se les imponían las 
tres plantas , mientras que o t ros , al 
parecer por equivocación, constru­
yeron cuatro plantas con licencia 
de obras . 

A partir de ahora, seremos 
todos he rmanos ; ¿pero, y por qué 
no se derriban los cuatro pisos? 

* Se celebró una reunión en los 
locales de la Caja de Pensiones, a 
fin de llevar a cabo la reorganiza­
ción del Plan de Dinamización Cul­
tural que dicha "Ca ixa" organiza. 
Estaban representados los diversos 
par t idos pol í t icos , el profesorado 
escolar, los padres de a lumnos, el 
Cura, los corresponsales de prensa, 
e t c . Se eligieron los temas a tratar 
al curso del actual t r imest re . 
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* Nuestros part iculares amigos, don 
Jaime Roca y doña Antonia S imó, 
propietar ios del Hostal Dragonera 
de San Te lmo , salieron de vacacio­
nes a Francia y Suiza. Les desea­
mos buen viaje y que se diviertan. 

* El d ía de Todos los Santos , 
nuest ro Campo Santo recibió un 
alud de visitantes, l levando flores 
frescas de nues t ros campos , ador­
nando las t umbas de parientes y 
allegados en homenaje de añoranza 
y recuerdo; la oración en los la­
bios, lágrimas en los ojos, en el 
recuerdo de aquel ser que un día 
dejó vacío en el hogar terrenal . 

Tan to en la capilla del cemente­
rio como en nuestra parroquia , se 
oficiaron misas, por el e terno 
descanso de los que están en la 
paz de Dios , con gran concurrencia 
de fieles. También pud imos ver 
como la ampliación del cementer io 
es ya realidad. 

Los clásicos buñuelos no falta­
ron en ningún hogar, com miel 
fresca y el t íp ico rosario, endul­
zando los paladares de familiares, 
visitantes y grey infantil . En suma 
horas de alegría y de recogimiento 
que el pueblo andr i txol ha vivido 
un año más , en fraternidad y amor 
cristiano. 

* Los t iempos han cambiado y son 
varias ya las t radiciones populares 
que han quedado archivadas en el 
olvido, c o m o son: "Las serenatas 
de les Verges" y la popular obra 
de t ea t ro de Zorrilla " D o n Juan 
T e n o r i o " que la agrupación de 
an taño en ésta realizaba por estas 
fechas. 

* La agrupación "Agara" , ha ini­
ciado la t emporada con dos nuevas 
representaciones para estas fiestas y 
Navidad. "Sa Padr ina" y "Locura 
d 'Amor" . Lást ima que la Comisión 
de Cultura del Ayun tamien to , n o 
apoye a esta agrupación local, y s í 
lo haga con cantantes y o t ras agru­
paciones. 

* Nuestro nuevo párroco, D . San­
tiago Cortés , acompañado por la 
juventud andri txola y pueblo en 
general, realizó una visita a la 
ermita de Son Orlandis en donde 
celebró una misa de campaña , se­
guida de una simpática romer ía . 

* Nuestra comarca necesita mayor 
protección policial, ya que en el 
t r a n s c u r s o del verano pasado, 
fueron varios los robos que se 
comet ieron; amén de varios actos 
de vandalismo, siendo uno de ellos, 
el corte de los cables de los repeti­
dores de Televisión de Andra i tx y 
S'Arracó, con lo cual quedó sin 
imagen toda la comarca. 

* Insistimos una vez más sobre la 
rotulación de nuestras calles, ya 
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ESTELLENCHS 

* En la Sala Capitular de la Casa 
Consistorial de Estel lenchs, se cele­
bró el ac to de entrega de un 
cuadro al ó leo , t i tu lado "La Igle­
sia", obra del "P in to r de Este­
l lenchs" D . Mateo Vidal Riera, que 
ha d o n a d o al A y u n t a m i e n t o de 
éste, su pueblo na ta l , asist iendo 
además , de todas las Autor idades 
locales, afluencia de públ ico que 

ocupó mater ia lmente las dependen­
cias adjuntas al edificio. 

Una vez realizados los t rámi tes 
de entrega y las manifestaciones de 
agradecimiento por los miembros 
oficiales, el Sr. D . Gaspar Sabater 
Serra, Académico de Bellas Artes , 
t o m ó la palabra dirigiéndose al 
públ ico , ensalzando el ac to que se 
celebraba, la personal idad art ís t ica 
del au to r y su extensa obra espar­
cida por el m u n d o , que ha d a d o a 
conocer las singulares bellezas de 
Estel lenchs, cer rando el ac to unas 
breves y sentidas palabras de amor , 
del au to r a su pueblo na ta l . Ambos 
fueron largamente ovacionados por 
los presentes . 

* S e r e n a t a . - T u v o lugar en la Igle­
sia Parroquial una velada musi­
cal a cargo de dist inguidos artistas 
amantes de nues t ro pueb lo , que 
agradecidos, concedieron a los veci­
nos de esta villa. La " se rena t a " fue 
dividada en t res par tes : 

Al órgano por Susanne Fischer. 
F lautas : por Susanne Decurey, 

R u h t F luck , R o b e r t o Meyer y Bri­
gitte Wohlfender . 

Al ó rgano , Brigitte Wohlfender. 
El públ ico que abar ro taba el 

t e m p l o , aplaudió emoc ionado en 
cada una de las par tes , y coronó el 
final con una más prolongada y 
entusiasma ovación. 

Gracias, muchas gracias a t odos 
y a cada uno de los actores , en 

nombre de la poblac ión , por la 
impor tanc ia cultural y los mot ivos 
de su celebración. 

* Cemente r io .—Como cos tumbre , 
ha sido m u y visitado du ran te el 
d ía de " T o d o s los S a n t o s " y de 
"Di fun tos" , el Cementer io Munici­
pal de esta villa, en el cual se han 
llevado a efecto unas reparaciones 
generales, mejoras y l impieza, reali­
zados con esmero acier to , p rodu­
ciendo su actual es tado un agrada­
ble e fec to , que t o d o s los visitantes 
han ce lebrado, expresando su felici­
tac ión al A y u n t a m i e n t o y particu­
larmente al Concejal D . Mateo 
Jover Palmer , por el interés y acti­
vidad que le caracterizan en cuantas 
mejoras interviene en servicios y 
obras de nues t ro A y u n t a m i e n t o . 

M. U. R. 

P E T R A 

* Los bordados que an taño se 
hac ían a m a n o , se hacen ya desde 
largo t i empo a máquina , sea ésta 
eléctrica o a m a n o . En Petra viven 
muchas amas de casa b o r d a n d o , y 
el bo rdado pet rense t iene su re­
n o m b r a d a pureza en el ex ter ior ; 
t an to es as í que las mujeres de los 
pueblos cercanos , ent re ellos Mana-
cor, Villafranca y San Lorenzo , 
que t a m b e n bo rdan , lo hacen por 
mediación de enlaces petrenses, 
cuando p o d r í a n hacer lo directamen­
te . En Petra ciertas bordadoras son 
ya hijas y nietas de ot ras tantas 
bordadoras , por lo que se puede 
decir que , de madre en hija, va ya 
un buen centenar de años que se 
borda en t re las mismas paredes . 

* Está de nuevo en Mallorca el 
r e l o j e r o músico y composi tor 
Diony Garc ía Vaquer . 

De m o m e n t o ha fijado su resi­
dencia en Santa Margarita donde 
ya vivió algún t i empo antes de su 
gira por el con t inen te español . 

Le deseamos grata estancia en la 
isla, y que siga cosechando éxi tos 
musicales, y ¿quién sabe? A lo 
mejor encuen t ra esta vez a su me­
dia naranja. 

P U E R T O DE A N D R A I T X 

* Ya está en marcha en nues t ro 
puer to el cultivo de la sirvióla, 
como si de pollos se t ra tara . En 
unos es tanques instalados en La 
Lonja han sido in t roduc idos los 
alevines de verderol cap turados , a 
fin de acostumbrar les a al imentarse 
a base de excedentes de pescado 
fresco, y a bajo poder comercial ; 
como son, sardina, boga, e tc . 

Esta es la primera fase de la 
experiencia. Se sigue cap turando 
alevines, hasta llegar a los diez mil. 
Además de la adaptación a la 
comida bara ta , se les desinfecta, se 
les clasifica por t a m a ñ o . La nutr i­

ción con restos de pescado a bajo 
precio, es para preservar la econo­
mía de la experiencia . Cuando 
tengan el t a m a ñ o previsto, serán 
t raspasados a las jaulas flotantes 
que se s i tuarán en el interior de la 
bah ía , para evitar que algún tempo­
ral invernal las des t roce . Además 
estarán deb idamen te balizadas para 
que la navegación n o las ignore. De 
esas jaulas flotantes colgarán unas 
redes de cinco met ros de diámetro 
que bajarán hasta seis metros de 
profundidad. Seguirán siendo abas­
tecidos cada d ía con una triturac-
ción del mismo pescado barato al 
que ya estarán acos tumbrados . 

El vivero de serviolas tiene ca­
rácter de exper ienca piloto. Las 
conclusiones serán ofrecidas a las 
Cofradías de Pescadores para su 
provecho . Si la experiencia es posi­
tiva, se realizarán esudios sobre 
engorde , consumo y rentabilidad. 
Será m u y impor t an t e que la servio­
la que es u n pez de temporada 
pueda ser ofrecido en el mercado 
duran te t o d o el a ñ o , y especial­
men te los días de poca pesca. 

Los t amaños que se piensa ofre­
cer al públ ico consumidor , serán 
entre los 800 y los 1.000 gramos, 
t amaños que se cree serán obteni­
dos en el plazo de un año. 

* Los alevines fueron trasladados a 
las jaulas , un viernes a las 12 del 
d ía , a mediados del pasado octu­
bre . La experiencia pues, va por 
buen camino . 

* Pero n o se hab í a contado con el 
gamberr i smo, y éste cor tó los ama­
rres de las jaulas , yendo éstas a la 
deriva; con el riesgo de echar a 
perder t o d o el exper imen to . Suerte, 
que los pescadores se dieron cuen­
ta, y llegaron a t i empo para salvar 
a las crías. Ahora los responsables 
han sust i tu ido a los amarres por 
cadenas metál icas . 

También nos han informado, 
que de 10 .000 , la cant idad de ale­
vines ha bajado a 120. Como si no 
se tuviera confianza en la experien­
cia en curso. Vivir para ver. 

SAN TELMO 

* La reunión de los vecinos, cele­
brada en S 'Arracó, resultó un largo 
monólogo del pres idente , dando 
cuenta de t o d o lo realizado desde 
el verano 1980; y las esperanzas 
puestas sobre el porvenir . Supresión 
de las curvas, rectificación de cier­
tos t r amos de la carretera, asfalta­
do de las calles del casco urbano 
con los bordil los, y ahora en un 
próximo porvenir , refección de las 
propias aceras. 

Sobre las fiestas de San Telmo, 
la mayor í a de los votantes adoptó 
el primer sábado y domingo de 
agosto , cuando la Directiva parecía 
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que resulta que med io pueblo luce 
unas boni tas placas con su rotula­
ción, y el o t ro med io , ni escri to en 
p in tura , lleva el n o m b r e de sus 
vías. ¿Tanto cuesta te rminar un 
trabajo empezado hace ya m u c h o 
t iempo? 

* La Telefónica está t e rminando 
unas zanjas en la calle Padre Pas­
cual, para la ampliación de su red, 
en la que se incluyen 3 0 0 nuevos 
teléfonos para la comarca . 

* Una de las curvas más peligrosas, 
es sin duda la l lamada de "Sa 
F o n t " en la carretera que nos une 
con S 'Arracó; donde el m u r o pro­
tec to r de las barandas del to r ren te 
está ro to y al no estar deb idamen­
te señalizado y dado lo es t recho de 
la calzada es un peligro cons tan te 
para los vehículos que por ella cir-
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preferir el segundo sábado y do­
mingo del mes ; los pr imeros estan­
do ya ocupados por el Concurso 
Nacional de Castillos de Arena y el 
torneo de Pe tanca He rmanos Ense­
ñat para clubs federados , dos ac tos 
que ya llevan bas tan te púb l i co , en 
la Cala de por s í . Pero los votantes 
como ya he d i cho , impus ie ron el 
primer sábado y domingo aunque 
haya menos gen te , - d i j o un comer­
ciante de Palma— ya que las fiestas 
son para noso t ro s ; impor t ándo le 
muy poco, que San T e l m o tuviera 
cuatro días de an imación callejera, 
en lugar de t an solo dos . Las fies­
tas aprobadas , nadie sabe por 
ahora, donde se van a poder cele­
brar. Se habló de la r o t o n d a donde 
está ubicado el solar de la iglesia a 
construir, del espacio bajo los 
pinos de la p laya , o bien sobre "Es 
Mollet". Hay t i e m p o para pensar lo . 
Se habló t a m b i é n de la ampliación 
de la Directiva, sol ic i tando candida­
turas. Luego, al n o presentarse 
nadie, la Directiva solicitó y o b t u ­
vo un voto de confianza para 
buscar ella misma, a los pájaros 
raros que se necesi tan. 

Al final dijo el pres idente que la 
Asociación hab í a adqui r ido varias 
acciones de "La T r a p a " parque na­
tural, invitando a los socios a sus­
cribirse ind iv idua lmente ; lo que el 
público aplaudió . 

* Los temporales o toña les , este año 
no se llevaron muchas barcas, por 
estar bien amarradas és tas , lejos de 
los rompeolas . Pero " E s Mol le t" 
quedó marcado por una raya de un 
importante t r ozo que el p róx imo 
temporal se llevará. Un "Mol l e t " 
que se rompe dos veces, al curso 
de sus dos pr imeros o t o ñ o s de su 
ampliación, da la impresión que el 
MOPU no puso el material de pri­
mera calidad, a no ser que sea el 
diseño, el responsable . De todas 
formas la calidad técnica de la 
Administración queda en entredi­
cho. 

* No tan sólo sep t iembre , pero 
incluso oc tub re , fueron casi tan 
calurosos como agos to ; lo que pro­
longó la estancia de turis tas de la 
tercera edad con d ine ro , que eso es 
lo principal. En resumen, buena 
temporada para el comerc io local. 

* C'est avec tristesse et bien du 
chagrin, que nous avons appris le 
décès de m a d a m e Gilbert épouse 
de Mr. Ernest Berberat , domiciliés 
en Suisse. 

Cela fait quelques années que la 
chère défunte ne venait plus dans 
notre crique, car son médecin lui 
interdisait le dép lacemen t . Elle n 'a 
passé que trois semaines en clini­
que, et á qu i t t é ce monde sans 
plainte ni regret . Nous ne verrons 
donc plus son aimable s i lhouet te . 

Tout en adressant une prière au 

Seigneur pour le repos éternel de 
son â m e , nous pr ions son é p o u x , 
ainsi que les autres familiers, de 
bien vouloir t rouver ici, l 'expres­
sion de nos condoléances les plus 
sincères. 

* Los trabajos de asfaltado de las 
calles, han quedado paral izados, 
cuando casi tocaban a su fin. Una 
par te de los vecinos, a la hora de 
pagar, se han quejado de ciertas 
anomal ías ; y o t ros del poco mate ­
rial uti l izado en ciertos lugares, lo 
que parecía dar a en tender que la 
empresa no hab í a cumpl ido las 
condiciones del con t r a to . 

Mientras escribimos esta no ta , 
todavía no se conoce el resul tado 
de los análisis e fec tuados . 

S 'ARRACO 

* Tras corta dolencia , falleció a los 
85 años de edad Don Guil lermo 
Pujol Esteva "Esco la" , viudo de la 
que fue Doña Anton ia Perpiñá 
Esteva, dejando entr is tecidos a fa­
miliares y amigos. 

Casado en segundas nupcias con 
doña Anton ia Vich Palmer "de Son 
Nada l " que t ambién era viuda, se 
complementa ron uno al o t r o . El 
finado, era u n o de los pocos paye­
ses de verdad que siguen faenando 
en el campo, en este t é rmino don­
de el tur ismo ha calado h o n d o . 

Fue un t rabajador incansable, 
siempre sobre la brecha, d ía y 
noche , t an to en el campo como en 
su ganadería . Estaba al corriente de 
t o d o cuanto ocur r ía referente al 
campo , aunque no lo pareciera. 
Sabía mejor que nadie , lo que va­
lía una cuarterada de ter reno o 
una casa, según el lugar en que se 
hallaba. Iba cada sábado al merca­
do payés de Palma, cada año al 
"Dijous Bó" de Inca; y el roce con 
los mayorales de las grandes "pos-
sesions" de la Sierra Nor te , le reju­
venecía, mientras que se informaba 
de cuanto sucedía en el agro ma­
l lorquín. 

Hombre b u e n o , payés hasta el 
fondo del alma, tocado por la 

gracia del buen h u m o r , divertía a 
quienes le escuchaban. 

R e t i r a d o , s i g u i ó t rabajando 
mientras p u d o ; llevando en sí, 
como un alma en pena, el hecho 
de no cobrar ningún re t i ro , cuando 
muchos lo cobran , por el mero 
hecho de haber es tado a sus órde­
nes. 

PARIS-BALEARES eleva al Cielo 
una oración para el descanso eter­
no de su p ro tec to r , a la par que 
tes t imonia a su afligida esposa, 
Doña Antonia Vich Palmer; apena­
dos hijos, Juan , Francisca, An ton io 
y Leonor ; hijos pol í t icos , Francisca 
Vich, Bernardo Alemany, Anton ia 
Ferrer , y Jaime Ferragut ; n ie tos , y 
en general a t odos los familiares, la 
expresión de su muy viva condo­
lencia. 

* Como cada a ñ o , nuestros conve­
cinos se dieron cita en nues t ro 
Campo San to ; donde cada cual 
llevó flores a sus antepasados . Por 
la t a rde , las t umbas florecidas, el 
recinto estaba m u y bon i to , siendo 
de elogiar el amor que sienten la 
mayor í a de los arraconenses, hacia 
sus predecesores. 

Además se estrenaba el alumbra­
do públ ico , quizás provisional, en 
espera del ensanche del cementer io , 
cuyas obras es taban previstas para 
el año que te rmina . Lo del fluido 
eléctrico es una mejora trascen­
dente que los arraconenses han 
anhelado demasiado t i empo . Pero 
por fin ha llegado. 

* El Pleno del Ayun tamien to en 
sesión del 18 /9 /81 aprobó , el riego 
asfáltico de cuatro calles de S'Arra­
c ó ; quedando excluida la del 

J a rd ín , por la simple razón que el 
ingeniero que hizo los Planos no la 
e n c o n t r ó . Eso son cosas que llegan, 
sobre todo cuando no se consulta 
para nada a los concejales del 
lugar. Por otra par te , las obras que 
el año pasado estaban previstas por 
un poco más de 500 mil pesetas, 
este año se acercan al millón. 
Además los vecinos favorecidos por 
la mejora, deberán abonar el 90 
por cien del coste ; cuando el públi­
co andr i txol para los mismos traba­
jos , t a n t o el año pasado como este, 
sólo sufragó el 50 por cien. A los 
arraconenses nos han catalogado al 
mismo rango que los santelmeses, 
as í lo decía un nostálgico de 
S'Arracó-Villa. 

El asfaltado de las calles costará, 
1.575 pesetas el me t ro lineal. 

* El mismo Pleno aprobó la 
a m p l i a c i ó n del Cementer io de 
S ' A r r a c ó p o r u n v a l o r de 
4 .810 .447 pesetas, por un to ta l de 
91 tumbas . 

Las obras fueron declaradas de 
urgencia, para ganar t i empo . 

Esperemos que así sea. 
Para reservar t umbas , se puden 
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dirigir a los concejales del pueblo . 
A fin de prevenir la especulación 
del suelo, sólo se venderá una tum­
ba por cada ma t r imon io . 

* La calumnia y la vil murmura­
ción llevadas a su ú l t imo e x t r e m o , 
por personas que n o ven la biga 
que llevan en el ojo, mientras bus­
can pulgas a los demás , fue la 
causa dominan te de que los padres 
de a lumnos pidieran el cierre de 
nuestra escuela. Nadie pensó en 
llamar al concejal de Cultura del 
Ayun tamien to , quien sabe mejor 
que nadie los esfuerzos que le 
costó llevar un maest ro al pueblo 
en 1979 , cuando la escuela estaba 
ya cerrada; logrando que se cons­
t ruyera en ella, dos waters , una 
ducha, lavabo, arreglo de persianas 
e instalación de la calefacción. Eso 
sí, fue un acto de valentía . 

Pero ponerse su mejor traje para 
ir a pedir el cierre de la escuela, es 
poner una piedra negra que la his­
toria recordará . 

Lo que convenía hacer , era 
acompañar al concejal a Palma, 
para pedir un segundo maest ro , 
que hubiera llevado los 2 . ° y 3.° 
cursos de E. G. B., q u e d a n d o el 1.° 
y los párvulos par la maestra . 

Eso era fácil de conseguir. 

En el Puer to de Sóller hay dos 
clases, una con 14 a lumnos , y la 
otra con 15. Pero allí los padres 
de a lumnos fueron a Palma. Es 
mentira que los niños aprendan 
más en Andra i tx que en S'Arracó. 
El ampar t i r las clases por materias , 
como se dijo que hacen all í —y 
eso sin despreciar a nadie— es un 
trabajo que no conlleva responsabi-
lida más que para una sola mater ia , 
la enseñada; mientras que la ense­
ñanza dispensada por un sólo y 
único maes t ro , conlleva la responsa­
bilidad de éste, que necesita que 
un n ú m e r o elevado de sus a lumnos 
consiga el sobresaliente, para que le 
sean reconocidas a él, sus faculta­
des como maes t ro , a u m e n t a n d o su 
notor iedad. 

El cierre de la escuela es una 
torpeza imperdonable , que destru­
yendo lo asegurado, h ipoteca el 
porvenir de los propios a lumnos 
que se pre tende defender. Además 
t ampoco es adecuado de por sí, y 
que hace desde luego, t o d o cuanto 
puede, pero que no obs t an t e , care­
ce de los conocimientos pedagó­
gicos de una maestra. 

Un pueblo sin escuela, es un 
pueblo m u e r t o ; y hemos sido el 
único pueblo de toda España, don­
de se ha propugnado el cierre de 
la escuela. En eso sí, para nuestra 
vergüenza, somos los pr imeros. 

* A los cuatro días de su llegada a 
la Ciudad Condal , doña Teresa 
Mart í esposa de nues t ro buen ami­
go y colaborador de París-Baleares 
d o n G u i l l e r m o Palmer Porsell 
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LE CLOWN TRISTE 

Je suis pareille â ces clowns tristes s 
Qu'on acclame le Dimanche sous de grands chapiteaux. 
Leur visage grimace, leur sourire se crispe 
Et leurs corps se tordent en d'aimables sursauts... 

Amusant les enfants de leurs acrobaties 
Dans le tumulte triomphant de la Fanfare, 
Os vivent dans la Farce de leurs Pitreries 
Le coeur masqué sous la muraille des Fards... 

Ainsi va leur vie, au rythme des Tambours. 
Ds sont si peur d'oublier la mélodie du Rirer 
Qu'Us en ont fait leur gloire, et , jous après jour, 
C'est dans l'Euphorie que leur voix se déchire... 

Enfin, lorsque l'Ivresse a envahit la Foule , 
Ils saluent fièrement leurs complices d'un Soir, 
Mais c'est en titubant qu'ils s'éloignent et s'écroulent 
En franchissant la porte de leur désespoir... 

Et, sous le maquillage hilarant de la Scène 
D n'y a que des rides 

Et un homme qui pleure... 
FRANÇOISE MORA 

(Rosa), sufrió un traspiés en su 
propio domicilio del que cayó con 
tan mala fortuna fracturándose un 
brazo y prestada asistencia salió 
con el brazo escayolado y en ca­
bestrillo. 

Tanto doña Teresina como don 
Guillermo, regresaban de la casona 
veraniega de Ca Na Rosa donde 
habían pasado la temporada estival, 
junto a sus hijos y nietos. D . Gui­
llermo, excelente maestro de cocina 
habrá tenido que colocarse nueva­
mente el delantal y ponerse al 
frente de la misma, mientras su 
distinguida señora no esté total­
mente repuesta. 

Ojalá sea pronto. 

* El pasado día 2 6 de octubre 
don Pedro Porsell Vich (En Pere 
Verd), falleció a la edad de 83 
años en la Residencia Virgen de 
Lluc de la Seguridad Social. 

En plena edad escolar dejó 
aquel centro cultural para seguir la 
avalancha emigratoria hacia el país 
galo igual que los demás compañe­
ros. Comenzó trabajando en el res­
taurante de l'amo En Guillem Bal-
tar, prosiguiendo después en dife­
rentes establecimientos y cultivando 
la especialidad de comedor y mos­
trador. Su juventud transcurrió 
siempre alegre, divertida y bullan­
guera. Conocía los compases de la 
guitarra y se acompañaba rasgueán­
dola y en compañía de sus amigos 
canturreaba "glosas" durante la 
noche a las jóvenes solteras y al 
pie de sus ventanas, armando jara­
na y entre sorbito y sorbito de 
anís más que atemperarlos les ani­
maba. Era persona fácil en agrupar 
a los de su comparsa desafiando 
con la partida del "truc" al pan y 
una sobrasada, vino, un melón, 
café, copa y puro. 

Al contraer matrimonio con 
doña Margarita Bauza de Ca Es 
Carboner, regentaba un negocio de 
cafetería en Aubagne no muy dis­
tante de Marsella. Un día la nostal­
gia le repatrió adquiriendo el "Bar 
Arenas" en la Plaza de Atarazanas, 
y , posteriormente, compró un esta­
blecimiento de ultramarinos próxi­
mo al Coliseo Balear y que mantu­
vo durante muchos años. Llegada 
su jubilación retiróse con su esposa 
a la mansión de Ca Es Carboner, y 
en sus ratos de ocio jugaba a la 
brisca y al solitario. El falleci­
miento de su consorte y compañe­
ra hace tan sólo unos meses, le 
afectó profundamente. Había ya 
recibido algún síntoma o "pre-
aviso" de t ipo cardiológico, por lo 
que fue obligado su internamiento 
en aquel centro hospitalario y una 
vez reingresado por el mismo moti­
vo, la muerte segó su vida cuando 
parecía haber experimentado cierta 
mejoría. 

Al siguiente día desde el velato­
rio de "Son Dureta" donde había 
quedado expuesto el difunto, salió 
el furgón funerario camino de la 
parroquial del Santo Cristo de 
S'Arracó, seguido por la comitiva 
de amigos y familiares. A su llega­
da se celebró una Misa-Funeral por 
el oferente Rdo . D. Juan Alemany 
(Pereta), por el eterno descanso de 
su alma. 

El templo totalmente abarrotado 
de fieles, amigos y amistades, testi­
moniaron su último adiós a la vez 
que presentaron sus condolencias a 
sus hijos Catalina, Francisco Balles­
ta, funcionario de la Seguridad Social, 
nieto Francisco, ahijados, sobrinos 
y demás familia. 

Desde estas columnas reciban 
nuestro pésame afectivo y sincero. 

Descanse en paz. 

ECOS UNIVERSALISTAS 

3 MOMENTOS EN EL CAMINO DE VUELTA 

1 

Quiero ser el delfín 
que juega en las aguas claras 
de tu Amor y salta 
en la brisa de Tu Felicidad. 

Quiero ser el delfín 
que Te contempla al atardecer 
como a un Eterno Sol dorado. 

2 

¡Oh Señor! 

Limpia mis ojos para que puedan 
verte escondido detrás de cada forma. 

Limpia mis ojos para que puedan 
ver Tu morada más allá de lo ef ímero. 

3 

Cuando las olas de la vida 
se baten furiosas contra el viento, 
sólo Tú, Señor, eres mi descanso, 
sólo Tú, tranquilizas mi alma, 
sólo Tú, Señor, me prestas la ayuda necesaria. 

Haz, Señor, que yo tampoco yerre 
mi camino buscando fuera de Ti. 

EULOGIO DÍAZ DEL CORRAL 

+ 

ES MANIFEST 
D'ES POETES PACIFISTES 

QUE ES TEUS ESCRITS 
arranquin sa PAU 
de ses mans indiferents 
de ses mans incrèdules 
de ses mans guerreres 
d'ets hornos de mans 
d'ets "amunt ses mans"... 

QUE ES TEUS ESCRITS 
rebentin s'ui de sa guerra 
s'ui d'es punt de mira 
s'ui d'es mercenari 
s'ui de s'assassí 
s'ui màgic de s'heroi 
s'ui tràgic d'es botxí . . . 

QUE ES TEUS ESCRITS 

cridin es teu odi a sa guerra 

i es teu amor per sa PAU. 

LOUIS LIPPENS 
Traducció mallorquina 
per Llorenç Vidal 

* En nuestro número próximo pa­
sado, anunciamos el enlace matri­
monial de la simpática Catalina 
Salva Alemany, domiciliada en la 
plaza Mayor de Palma, con el 
apuesto joven Luis Gonzalvo Ro­
bledo. 

Hoy publicamos la foto de la 
feliz pareja. 
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Ce mois aux Baléares 
* Le Conselleria» d 'Ord ina t ion du Terr i toire à publié un catalogue des 
endroits, iles et illots des Baléares qui doivent être conservés en leur é ta t 
actuel. 56 .000 hec tares envi ron , que lque chose comme le 1,5 pour cent 
de la superficie des Baléares. C'est peu , et pou r t an t , on s'en conten tera i t , 
pourvu qu' i l ne soit ainsi; car le Puig et l 'Albuféréta de Pollensa, La 
Victoire et l 'Albuféréta de Alcudia, Santa Magdalena, les falaises de Fa-
nutx, la Dragonera , No t re Dame de Cure , San Salvador, les falaises du 
Cap Blanc, le Sal obrar de Campos , S 'Estany de ses Gambes , les iles de 
Cabrera et Conejera , amén de quelques aut res , en font par t ie . 

* Le " V o l c a n " de Calvià, qui brûle les ordures ménagères de la Ville, va 
s'éteindre a la fin de cet te année . A part ir de décembre - s a u f re tard 
imprévu- les o rdures seront déposées a "Ses Barraques" , et couvertes de 
terre chaque j o u r . De cet te façon un terrain qui n 'est b o n a rien en ce 
moment, será dans dix ans , une surface p lane , bien préparée pour la 
culture. 

* Les paysans de Llubi on t récol té cet te année plus de 200 tonnes de 
câpres, qui vendues á 200 pesetas le ki lo , o n t r appor té a la c o m m u n e qui 
compte 2 .100 hab i t an t s , 4 0 millions de pesetas . Certains se plaignent que 
cela n'est pas ren tab le , car la récolte s 'échelonne sur t rois mois , à raison 
d'un peu chaque j o u r . 

* Pour avoir fait la promesse d'aller à R o m e à pied, si t o u t se passait 
bien au cours de l ' accouchement de sa f emme, don t l 'enfant se présentai t 
de travers; Mr. José Ferrer de Palma, est part i pour R o m e , où il irá se 
faire bénir par le Pape sur la place du Vat ican . Il vivra sur les parcours 
de la charité pub l ique , é tan t part i de plus sans argents . 

Pour le r e tou r , des amis lui on t offer un billet d 'avion. 

* Ariany, qui fait partie de la c o m m u n e de Petra, est en t ra in d 'obteni r 
la ségrégation, p o u r devenir a son t o u r une c o m m u n e indépendan te . C'est 
assez cur ieux á une époque où la fusion des pet i tes communes , se fait 
entre elles p o u r mieux se defendre ; celle-là va à contre sens. 

* Le champion de plongée sous-marine —120 métrés de profondeur— 
Joachim-Ange Rodr íguez , á fait savoir á qui de droi t , que les plongeurs 
italiens qui pulul lent au tou r de nos côtes , nous volent le corail existant 
dans certaines gro t tes sous-marines. 

* Mr. Michel Mar t í , president de l 'Association des Fabr iquan t s de sobras­
sade et au t res salaisons, s'est plaint de la concurrence déloyale qui leur 
est faite par prés de cinq cent fabriquants clandestins. 

On croit rêver. 

* Le voyageur 100 millions est arrivé le 13 oc tobre - u n chiffe por te 
chance- á l ' aéropor t de Palma. Cent millions en 20 ans 6 1 - 8 1 . 

* Les vit iculteurs de Porreres, ne cultivent p ra t iquement plus que le 
raisin de tab le ; le raisin de vigne lui, n 'est plus ren table ; te l lement le vin 
se vend mal et a bas prix. 

Pendant ce t emps en Espagne, il fût vendu au cours de l'an dernier, 
20.000 millions de litres de vin de tab le , qui ne devait rien au raisin. 

* La T. V. espagnole , assez médiocre dans l 'ensemble, aplique depuis peu, 
des tarifs publicitaires assez élevés. En effet le " s p o t " de 20 segondes a 
la première chaine coûte selon les heures de passage, ent re 800 .000 et 
1.950.000 pesetas . 

Comme certains de ses " s p o t s " passent plusieurs fois par soirée, 
l'espagnol s 'amuse á compte r combien lui coûte en publici té , la bouteille 
de faux champagne , le kilo de vrai nougat de Ji jona, où le joue t qu'i l á 
décidé d'offrir a ses enfants pour les Rois. 

* Une ferme rou t e de Bunyola , prés de Palma, espécialisée dans l'élevage 

des cailles, perdr ix et lapins, vend chaque semaine 5.000 cailles á 40 

pesetas pièce, et 1.400 perdrix par saison. Celles-ci sont achetées sur tout 

pour être lâchées en forêt pour repeupler la chasse. Les majorquins com­

mencent a prendre goût au pâté de caille. 

* L'Espagne á vendu aux pays du Marché C o m m u n , au cours de 1980, 
18.200.000 paires de chaussures, soit 1.200.000 de plus que l 'année pré­
cédente. 

En ce qui concerne la valeur totale des chaussures vendues a la 
C. E. E., l 'Espagne est en t ê t e , avec 234 millions de dollars. 

* Une j eune agriculteur avait , en pra t iquant une incision dans l 'écorce 
des arbres, o b t e n u 8 cent icubes de la séve d 'un pêcher et au tan t de celle 
d 'un figuier; qu ' i l injecta ensuite á l 'aide d 'une seringue, sous l 'écorce 
d 'un jeune amandier . 

Deux ans après, l 'amandier á donné des fruits dont la peau est 
d ' amande , la pulpe de figue, et le novau de pécher . 

Ses amis l 'encouragent , disant que sa découverte ouvre des possibili­
tés considérables en frui t icul ture. 

* Le " T R A S " , a l 'entrée de la mor te saison, vient d 'annoncer une réduc­
t ion de 20 pour cent , á t ous ceux qui p rendron t un aller-retour; plus le 
t ranspor t gratuit de la voi ture , pour l 'occupat ion d 'une cabine a deux , 
t rois , où quat re lits. 

* 80 agents de voyages israéliens se sont d o n n é rendez-vous á Palma, 
venus s ' informer sur place des réalités de no t re tour i sme, et les possibili­
tés d'accueil de nos Iles. 

Ils on t promis d 'augmenter en 1982 leurs envois de touris tes , d 'un 
avion aller-retour chaque semaine, d'avril á fin oc tobre . 

LETTRE... 
Si la vie m'est venue près d'une mer voisine 

Et m'a couvert d'un nom qui ne peut être tien, 

Qu'importe ce qui est si l'amour qui m'anime 

Me rapproche de toi qui m'as tenu la main. 

De moi , je t'ai donné l'enfance et ma jeunesse 

Entre le sable et l'eau, et le pas des années 

Installe en ma mémoire les plus claires ivresses. 

Je sais t'appartenir et je me sais aimé. 

Et dans les jours pluvieux quand la moral s'invente, 

Quand je suis loin de tout, trop loin de nôtre amour, 

C'est en toi que je crois, la salvatrice amante, 

En toi que je rejoins après bien des détours. 

Mais ai-je mérité de vivre solitaire 

Sous un ciel qui s'éteint pour enflammer le tien 

Et rougit dans ma chair tout le sang de ta terre? 

Vivrai-je assez longtemps pour t'enlacer sans fin? 

O, ma Patrie, 

L'éternité d'amour contre un pays chagrin. 

BASTIEN DORIGNAC 
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La vida en el Hote l H a m b u r g o 
empezaba m u y t e m p r a n o . A las 
seis en p u n t o de la m a ñ a n a cocine­
r o , p inche y camareros es taban ya 
en sus pues tos . A las seis y media 
una " m e s o n e r a " (las muchachas no 
que r í an que se las llamara "camare ­
ras" po r lo de " c a m a " q u e , según 
ellas, significaba casi-casi pros t i tu­
tas) , r epar t í a z u m o de naranja 
(au tén t ico z u m o de naranja) en 
todas las hab i tac iones , desper tando 
así t o d o s los cl ientes, salvo aque­
llos que h a b í a n t o m a d o la precau­
ción de advert ir al conserje que n o 
q u e r í a n que se les despertase de 
esta mane ra . Esta s impát ica y salu­
dable cos tumbre del zumo matu t i ­
no t e n í a sus inconvenientes : a 
veces algunos cuentes se disgusta­
ban al ser desper tados a las seis 
y media cuando t e n í a n in tenc ión 
de dormir hasta t a rde . Después de 
varios inc identes , se o p t ó por pre­
guntar al c l iente, cuando llegaba al 
ho te l , si deseaba o no apuntarse a 
la "operac ión z u m o " . Luego tam­
bién ocur r ía que algunas "mesone­
ras" , chicas en general m u y jóve­
nes, se negaban r o t u n d a m e n t e a lla­
mar a la puer ta de los cl ientes , por 
considerar que m u c h o s viajaban 
solos por razones profesionales, y 
q u e era peligroso para una chica 
joven presentarse tan de mañana 
an te u n h o m b r e que les f ranqueaba 
la pue r t a en calzoncillos. Con lo 
que , a m e n u d o , la " m e s o n e r a " 
exigía ir acompañada de un cama­
rero un i formado a m o d o de guar­
daespaldas. 

A las siete en p u n t o se abría el 
comedor para el de sayuno , comida 
más bien fuer te , al estilo inglés. El 
plato más usual era el "b is tec a 
caba l lo" , un bis tec con un huevo 
frito enc ima . Se servía t ambién tor­
tillas, bacón , huevos t ib ios , pan 
t o s t a d o , mantequi l la , mermelada , 
fruta t ropical , z u m o de naranja y 
las es tupendas " a r epas" de maiz y 
queso m u y populares en Venezuela . 
Y na tu ra lmen te café, leche , té . . . A 
pesar de ser Venezuela un pa í s 
p roduc to r de café, el café ser ser­
vía allí m u y aguado ; salvo en algu­
na cafetería del centro de San Cris­
tóbal , refugio de emigrantes italia­
nos . A las ocho y media , se cerra­
ba el comedor , pero los rezagados 
siempre pod ían hacerse servir un 
magníf ico desayuno en su propia 
hab i tac ión . 

Hacia las nueve , Don Pedro iba 
al mercado en el centro de la 
c iudad, frente al Parque Simón Bo­
livar, en el centro del cual se alza-

, ba la inevitable estatua ecuestre de 
El Liber tador , omnipresente en 
t o d o s los pueblos y aldeas de Ve­
nezuela. Don Pedro conduc ía un 
increíble y desvencijado " D o d g e " 

verde oliva de los t i empos de la 
Segunda Guerra Mundia l , una pieza 
de museo en un país de coches 
amer icanos , grandes , espectaculares , 
y cambiados cada a ñ o . Los coches 
se compraban según el sistema de 
" l e a s i n g " (a lqui ler-compra) . Se 
pagaba el coche a plazos , y , al 
a ñ o , al salir el mode lo n u e v o , se 
devolvía el coche viejo a ú n no 
t e rminado de pagar, y se sacaba el 
nuevo m o d e l o sin pago inicial.. . y 
otra vez a pagar letras has ta el año 
siguiente. Para cualquier profesional 
o comerc ian te , el no tener el últi­
m o mode lo de coche , era ya señal 
de que las cosas no le iban b ien . 
Solamente los jóvenes y las familias 
p o b r e s c i r c u l a b a n en coches 
" a n t i g u o s " , o sea con cinco o seis 
años a cuesta . Pero Don Pedro no 
t en ía estos prejuicios, y era conoci­
do en toda la ciudad su viejo ca­
charro casi prehis tór ico , y que , 
a d e m á s , no siempre conseguía 
poner en marcha . Allí n o se 
empujan los coches como en Euro­
pa, sino que o t ro coche se pone 
detrás del que tiene problemas , y 
lo empuja con el pa rachoques . Se 
necesi taban, claro está, coches más 
resistentes que los europeos actua­
les. 

También los conductores eran 
más serviciales y solidarios. Cual­
quier persona a la que se le averia­
ba el vehículo en carretera, podía 
tener la certeza de recibir ayuda 
del pr imer coche que pasara. Y no 
es exagerado decir que t o d o s los 
camioneros llevaban, debajo del 
as iento , una cuerda larga y gruesa 
para remolcar cualquier tur ismo 
que encont ra ran averiado. Esta soli­
daridad solamente t en í a un fallo: 
en caso de accidente . En efecto si 
usted encont raba y socorría un 
accidentado en carretera, lo más 
probable es que la Policía de Trá­
fico (que cuida ún icamente del trá­
fico, y lleva un uniforme diferente 
de los demás policías) le detuviera 
a usted como posible causante del 
percance. Con lo que su gesto hu­
mani tar io le daba derecho a pasar 
la noche en una sala de la Jefatura 
de Tráfico (que no en la cárcel) en 
espera de comparecer , a la mañana 
siguiente ante el Juez . Se pod ía 
evitar esa noche de encierro si se 
t en ía domicil io y familia en la 
misma ciudad, o si algún pez gordo 
respondía de us ted. 

Otra curiosidad era la cos tumbre 
de enter rar las víct imas de los acci­
dentes de circulación en el mismo 
lugar del percance , al borde de la 
carretera. Con lo que , en alguna 
curva peligrosa, se pod ían ver 
cuat ro o cinco toscas cruces de 
madera y algún ramillete de . flores 
en el mismo bordillo de la calzada. 

Al incrementarse cons iderablemente 
la circulación, se a b a n d o n ó esta 
cos tumbre , pero lo cierto es q u e 
en los años sesenta estas sepul turas 
eran todavía numerosas . ¿Inci taban 
a los automovi l is tas a la p ruden­
cia? ¡No se sabe! 

El mercado de San Cristóbal era 
más bien de t i po payés : el propio 
p roduc to r vendía su cosecha sin 
intermediar ios de ninguna clase. 
Puestos de venta pequeños con 
p roduc tos de la t e m p o r a d a . Carne 
de animales criados en casa. Pesca­
do de r í o . Alrededor del mercado 
se encon t r aban las t iendas de ultra­
mar inos en donde se pod ía com­
prar p roduc tos en la tados y e m b o t e ­
llados de t o d o el m u n d o , pues to 
que la industr ia nacional era práct i­
camente inexis tente . 

En las barr iadas , las amas de 
casa acud ían al " b o t i q u í n " , ex t raña 
t i enda , genera lmente m u y pequeña , 
pero que , sin embargo , lo vende 
abso lu tamen te t o d o : frutas , legum­
bres, conservas, pan , queso , a r t í cu­
los de merce r ía , d roguer ía , papele­
r ía , medicinas corr ientes , repuestos 
de coche , ropa para n iños , ropa 
inter ior , pantuf las ; y que también 
servían café sacado de un botella-
t h e r m o , licores, refrescos, he lados , 
y la tradicional y fuert ísima "Chi­
cha" casera de maiz f e rmen tado . 

De regreso del me rcado , Don 
Pedro preparaba el a lmuerzo , com­
pues to siempre de una sopa ( tan to 
en el a lmuerzo como en la cena) , 
dos platos y pos t r e . De los dos 
pla tos , uno era de carne, y el o t ro 
de pescado de r ío . . . aunque no 
siempre se conseguía encontrar el 
género necesario. El hotel d isponía 
de un enorme congelador que 
nunca llegó a emplearse mientras 
Don Pedro estuvo al frente del ne­
gocio. El menú era m u y variado y 
no se repe t ía n ingún plato duran te 
la semana, lo que suponía preparar , 
por e jemplo, catorce sopas diferen­
tes a lo largo de cada semana. Si 
algún plato no era del agrado de 
algún cl iente, éste pod ía op ta r por 
el l lamado "p la to f r ío" , compues to 
de f iambres, carne fría, ensalada, 
aguacate, o bien por algún plato de 
carne o torti l la. 

Existe allí la cos tumbre de no 
terminar nunca el contenido del 
p la to . Al parecer , el venezolano 
considera que si termina t o d o lo 
que le sirven, ello puede significar 
que la ración era insuficiente. Así , 
se t iene que dejar en el plato la 
última cucharada de sopa, el últi­
m o t rozo de carne, un cubi to del 
aguacate. . . Además, el venezolano 
no come pan, con lo que no puede 
t ampoco limpiar el p la to . A Don 
Pedro, le costaba mucho aceptar 
esta cos tumbre , que , a él, le 

p a r e c í a un menosprec io a su 
cocina; y cuando veía regresar del 
c o m e d o r algún pla to a penas pro­
bado por algún cliente desganado, 
se le o ía gruñir algo acerca de 
"es tos m u e r t o s de hambre , nuevos 
ricos del pe t ró l eo . . . " 

Al preparar las comidas , siempre 
se cocinaban cinco o seis raciones 
más del cupo de clientes, en previ­
sión de que pudiera llegar un hués­
ped más , o q u e algún cliente habi­
tual trajera invi tados . Si no pasaba 
tal cosa, esta comida sobrante iba 
a parar en el es tómago hambriento 
de t res o cua t ro limpiabotas de 
nueve a doce años que siempre 
merodeaban alrededor del hotel en 
espera de algún cliente, o de 
un plato de comida ; puesto que 
D o n Pedro no admit ía guardar 
sobras de comida . 

Y después del a lmuerzo , llegaba 
la "ho ra mágica" de la que hablá­
bamos en la pr imera parte de este 
escri to, Don Pedro se retiraba a su 
dormi to r io para descansar, preparar 
menús , med i t a r , escribir aquellas 
deliciosas crónicas de Venezuela 
que hicieron las delicias de nues­
t ros lectores en los años cincuenta, 
y , s o b r e t o d o , leer... Don Pedro leía 
m u c h o , m u c h í s i m o . Recibía diaria­
men te tres periódicos de Caracas 
("El Nac iona l " , "El Universal", 
"Las Ultimas Not ic ias") y los dos 
de San Cristóbal ("La Vanguardia" 
y "La H o r a " ) , y , semanalmente 
mon tones de revistas nacionales 
( "E l i t e " , " M o m e n t o " , "Venezuela 
Gráf ica") y extrajeras ("Life en 
e spaño l " , "Par ís -Match" , "Mundo 
Hispánico" , "Se lecc iones" y algunas 
revistas cubanas de antes de Fidel 
Cast ro) . Muchas de estas revistas, 
después de le ídas , atravesaban el 
At lánt ico y venían a parar en los 
bares de S 'Arracó, como un afec­
tuoso saludo de Don Pedro Ale­
many Pujol Brit lo. 

Que en paz descanse. 
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MINI HISTOIRE DE MAJORQUE 
V. DE PIERRE IV A JEAN II 

Bien qu ' incorporée au Royau­
me d 'Aragon par Pierre IV, Major­
que, après la m o r t de Jacques III , 
conserve le n o m de R o y a u m e de 
Majorque et son adminis t ra t ion 
propre. Tou te fo i s , en 1382 , Pierre 
rV modifie le sys tème d 'é lect ion 
des jurés qu i adminis t ren t l'ile: au 
lieu d'être n o m m é s par leurs prédé­
cesseurs à l ' expira t ion de leur man­
dat annuel , ils seront tirés au sor t . 
Ce q u ' o n leur d e m a n d e su r tou t , 
c'est de t rouver de l 'argent pour 
financer les guerres in terminables 
de Pierre IV . Majorque devra four­
nir des h o m m e s , des navires, et de 
l'argent pour les guerres cont re 
Gènes ou la Sardaigne. De plus on 
parle c o n s t a m m e n t d 'un débarque­
ment de Jacques IV o u de ses suc­
cesseurs, désireux de récupérer leur 
royaume; ce qui main t ien t les ma­
jorquins dans u n é ta t d 'anxié té per­
pétuelle. 

Cet é ta t de choses est évidem­
ment néfaste pour le commerce , et 
la prospéri té de l'ile s 'effondre. 
Majorque a pe rdu plus de cent 
quarante navires. Le déclin écono­
mique est accompagné d 'une terri­
ble famine, en 1374 : les hab i t an t s 
de Palma m e u r e n t l i t té ra lement de 
faim dans les rues . En 1375 et 
1384, deux épidémies de peste dé­
ciment la ville. 

A la m o r t de Pierre IV, et dès 
son ascension au t r ô n e , Jean I 
(1387-1396) des t i tue les jurés qui 
ne lui plaisent pas , et les remplace 
par d 'autres plus fidèles à sa per­
sonne, et n o n plus t irés au sor t . 
Son adminis t ra t ion favorise les 
habitants de la capitale , les com­
merçants et les nobles , au détri­
ment des paysans et pet i ts proprié­
taires ru raux . 

En 1391 se p rodui t un massacre 
dans le quar t ie r juif, situé derrière 
l'église Santa Eulalia. Les juifs pret-
taient de l 'argent aux paysans , aux 
commerçants, aux nob les ; ce qui 
les rendait na tu re l l ement impopula i ­
res. De t e m p s à a u t r e , quand les 
majorquins s ' insurgeaient contre la 
famine, la guer re , ou les injustices; 
les autori tés s 'efforçaient de canali­
ser le m é c o n t e n t e m e n t populaire 
contre les juifs . Sous le couvert de 
motifs rel igieux, les manifestants 
tuaient leurs créanciers, brûlaient 
les livres, et annulaient ainsi leurs 
dettes. Avant Majorque, c'est à Va­
lence et à Séville où les quartiers 
juifs ont é té dé t ru i t s . 

Cette fois pour t an t la fureur des 
paysans ne se calme pas avec la 
destruction du quart ier juif; mais 
s'enfle et se tou rne contre t o u t e la 
population de Palma. Plusieurs fois 
a cours de ce t te année 1 3 9 1 , les 
habitants de "foravi la" , c'est à dire 

les majorquins résidant hors de 
Palma, viennent assiéger les murs 
de la capitale. Les autori tées pren­
nen t peur et acceptent un accord 
avec les insurgés.. . , accord qui ne 
servira à r ien, puisque , une fois 
l 'ordre rétabl i , et par décision du 
roi lu i -même, les dirigeants rebelles 
seront exécu tés . 

Le roi Jean I vient à Majorque 
en 1395 , fuyant de la peste qui 
ravage ses terres de la Péninsule; et 
habi te pendan t quat re mois au 
Château de Bellver, avec la reine et 
t o u t e la Cour . Les fêtes se croupis­
sent dans la plus grande misère. 

Sous le règne de Martin I 
( 1 3 9 6 - 1 4 1 0 ) , frère de Jean I , le 
g o u v e r n e u r H u g d ' A n g l e s o l a 
modifie , une fois de plus, le 
système d 'élect ion des Jurés . Un 
p r o ce sus compl iqué est établ i , 
moi t ié élect ion moi t ié tirage au 
sor t , qui va provoquer de nouvelles 
disputes au lieu de ramener la 
paix . Il augmente également les 
impots et en crée de nouveaux . 

En 1403 les eaux de la Riera 
inonden t la ville, font plus de cinq 
mille m o r t s , et détruisent trois 
mille longements . La Riera passait 
alors par l 'actuelle Rambla , place 
Santa Catalina Tomás , et le Born. 

Les fils ainé de Martin I , qui 
était roi de Sicile, visite Majorque 
en 1405 , e t , mis au courant de la 
s i tuat ion, dest i tue le gouverneur et 
d iminue les impo t s ; mais U ne réus­
sit pas à calmer les espri ts . Il 
meur t en 1409 , un an avant son 
père , lequel ne laisse pas d 'héri t ier . 

Le t rône de Majorque é tan t 
désert , les représentants de la 
Cata logne, d 'Aragon, et de Valence 
choisissent Ferran 1.° d 'Antequera 
(1412-1416) pour l 'occuper . Celui-
-ci va dicter des mesures descri-
minatoires cont re les juifs (à peine 
remis des massacres de 1391) les 
obligeant à vivre dans des quartiers 
dél imités, à s'habiller d 'une manière 
dé te rminée , et restreignant au stric­
te m i n i m u m leurs relations avec les 
chrét iens. De plus, Ferran d 'Ante­
quera avait pour délégué un certain 
Pelai Unis qui fut durement criti­
qué pour s 'occuper davantage de 
ses amis dépravés que des affaires 
de gouvernement . 

A Ferran d 'Antequera succède 
Alphonse V (1416-1458) , lequel 
viendra à Majorque deux fois (en 
1420 et 1432) en rou te vers ses 
é ta ts i taliens. Il o torguera divers 
privilèges aux majorquins en échan­
ge d 'une grande part icipation aux 
frais des éternelles guerres menées 
en Italie. 

En 1430 le pape Martin V nom­
me évéque de Majorque Gil Sán­
chez Muñoz, qui avait été élu suc­
cesseur de l 'antipape Benoit XIII 
sous le n o m de Clément VIII , et le 

récompense ainsi de son re tour 
dans l ' o r thodox ie . 

En 1435 , la to ta l i té des deux 
cents juifs résidant à Majorque de­
manden t le bap tême . En fait ils 
n ' on t guère le choix: c'est le bap­
tême ou le bûcher . C'est aussi le 
début d 'un drame: ces juifs conver­
tis ( "Xue ta s " ) seront rejetés par 
leurs propres frères de religion, et 
ne seront JAMAIS acceptés par les 
chrét iens . Pour les juifs, les "xue­
t a s " sont des t raî t res; et pour les 
chrét iens, ce sont de faux frères 
dont il est bon de se méfier. Même 
actuel lement , en 1 9 8 1 , les descen­
dants des juifs convertis depuis 
plus de cinq cent ans sont encore 
brimés et sous estimés pour le seul 
délit de porter l 'un des douze 
n o m s choisis par leurs ancêtres , 
lors de leur bap tême forcé. 

Et puis, de nouveau, le système 
d'élection des Jurés est modifié à 
plusieurs reprises: 

- D e 1440 à 1444 , les consei­
llers sont tirés au sort et se sont 
eux qui élisent les Jurés . 

- D e 1444 à 1447 , Pierre Catlar 
obt ien t du roi l 'étrange privilège 
de n o m m e r à son gré les Jurés . 

—A part ir de 1447 , et cet te fois 
définit ivement jusqu 'à la supression 
des Jurés , o n aura recours à un ti­
rage au sort parmi les personnes 
considérées capables de remplir la 
fonct ion . 

En cette deuxième partie du XV 
siècle, Palma est un vrai panier de 
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crabes . Deux familles rivalisent 
pour dominer Majorque: les Catlar 
et les Sureda, chacune d'elles ha-
yant ses partisans et ses enemis. Le 
commerce , autrefois florissant, va 
dee mal en pire; au point que les 
riches négociants se tournen t vers 
la terre: ils rachètent les propriétés 
des paysans écrasés par les impo t s , 
et les donnent en exploi ta t ion á 
leurs anciens propriétaires . Le mé­
con ten temen t des paysans est de 
plus en plus grand, et nous avons 
vu qu' i l vient de loin. 

Entre 1450 et 1452, Palma va 
être assiégée trois fois férocement . 
Mais, f inalement, l 'envoyé du roi, 
Francesc d'Eril l , écrase les "foravi-
le rs" après un véritable bataille 
près de Sencelles. 

Jean II (1458-1479) hérite des 
terres de son frère Alphonse V, 
alors qu' i l est déjà roi de Navarre 
par son premier mariage. Il a deux 
e n f a n t s d e mères différentes: 
Charles de Viana et Ferrand, qui 
deviendra plus tard "le ca tho l ique" . 
Charles de Viana est détesté par 
son père et sa madas t re , qui fini­
ront par le faire empoisonner . Sa 
mort provoque une guerre civile: la 
Catalogne et Minorque se rebellent 
contre Jen II tandis que Majorque 
lui reste loyale , et l'aide à lu t ter 
contre les insurgés. 

Aux lu t tes intestines entre les 
familles Catlar et Sureda, il faut 
main tenant ajouter les effets désas­
t reux de la guerre civile, la ruine 
totale de l'ile, la famine, et pour 
compléter le tableau, une nouvelle 
épidémie de peste en 1465 . 
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DE LA FANTASIA A LA 
¡Atención pues! Quer idos ami­

gos que aún estáis en este plane­
ta co l eando : y t o d o gracias al To­
dopoderoso por seguir en vida, y 
vivir c o m o reyes en este m u n d o 
tan cruel , y tan insopor table . 
E m p e r o , cuando pasan cosas malas, 
h e m o s de pensar con las buenas de 
a n t a ñ o . Por mi par te yo no podré 
olvidar jamás mientras viva aquellos 
cinco días maravillosos que pasé en 
la c iudad Luz (La Ville-Lumière) 
es decir Par ís , París , que bien "vale 
una misa" por lo que ha h e c h o , 
por lo que hace , y por lo que 
hará . Eramos varios amigos que nos 
íbamos a New Y o r k la ciudad de 
los rascacielos, en busca del "ve-
Uoncinio de o r o " . El Maître d 'Hotel 
del Res tauran te de la célebre Torre 
Eiffel nos quiso dar un m e n ú espe­
cial c o m o recuerdo del ú l t imo día 
en París . ¿Cómo olvidar aquella 
bullabesa es tupenda , aquel filet mi-
croir roc iado con vino burgalés, 
aquellas pata tas suflés d iminutas , 
aquellos bouque t t s de legumbres a 
la P o m p a d o u r , y por ú l t imo , aquel 
orne le t t sufflé a la española . Pen­
sad, pensad , amigos lo que es la 
maravillosa cocina francesa; se me 
está volviendo la boca agua al pen­
sarlo; me t e m o que me haré mago 
para saborearla cuando me plazca. 
¡Sí, no lo duden! al tener tan 
buenos pensamientos , abro una de 
las ventanas de mi casa, me doy 
cuenta que hace un viento a t roz , 
racheado , con cara de pocos ami­
gos. Me decido a buscar mi aparato 
de largo alcance que lo controla 
t o d o . A través de él diviso muchos 
gigantes. El más grande parece un 
rascacielos de a l to ; parece áspero y 
desabier to , con su luenga y nevada 
barba , su cayado , su parda capa, 
calada por el agua, y que ha de 

sopor ta r t o d o el invierno encima 
de sus vistosos h o m b r o s . Se ve que 
él es el responsable de todos los 
males que la human idad padece: 
Alguien se preguntará : ¿quién es 
este h o m b r e ba rbudo que está allí 
arriba en la cumbre celeste? Hay 
muchos gigantes que pululan por 
las a l turas . Son e te rnos . Mi apara­
to a veces los presenta como 
moscas volantes , o liebres espacia­
les. 

Estos gigantes saben el miedo 
que dan a la h u m a n i d a u ; estuvieron 
a p u n t o de darnos un t e r r emo to , 
menos mal que luego se fue de 
nues t ro pa ís , y nos dejó t ranqui los . 

Cuando les place desnudan a los 
árboles, tamizan en griz la luz del 
sol, y nos encharcan en el mar, en 
los r íos , y en cualquier parte de 
las c iudades, de los campos , o a 
donde sea. Dejemos pues , a estos 
gigantes cabezudos que andan por 
las nubes a su a lbedr ío , porque 
t ienen pode r ío , y pueden hacerlo y 
noso t ros a d e n t r é m o n o s más a nues­
t ros problemas , que son vitales 
para nuestra vida diaria. 

Desde hace cinco años , nos guste o 
n o , vivimos peligrosamente mal . n o se 
puede fiar uno de nad ie , principal­
men te de la juven tud de quince a 
veinte años , no p o d e m o s hacer 
frente a ese peligro, la democracia 
no lo admi te , la realidad es otra 
c o m o sabe el avispado lector , el 
criminal puede hacerlo t o d o , el ciu­
dadano n o . Se me dirá que esos 
que del inquen los con tenan a 25 ó 
30 años ¿quién asegura que cum­
plirán la condena impuesta por el 
deli to comet ido? Si queremos "de ­
mocrac ia" muy bien, ¡bienvenida 
sea! . Empero con una ley adicio­
nal fuerte, r ígida, que la axale; 
t o d o se acabaría en un sant iamén. 

REALIDAD 
" N o se acaba po ique quien puede 
n o q u i e r e " (voz-populi) . T o d o sigue 
igual, el tema es muy man ido , pero 
hay que insistir una y otra vez. 
Siguen con las p in tadas , con la su­
ciedad, con los t i rones , con los 
a t racos a m a n o a rmada . Es una ver­
güenza que no se pueda ir por la 
capital por la noche , y si lo hace 
está expues to a un ¡arriba las 
manos ! de grupos de jóvenes 
sueltos por las calles de Palma en 
busca de víc t imas . Y t o d o para 
s implemente por la carencia de 
guardias diurnos y noc tu rnos , en 
los p u n t o s estratégicos de la ciu­
dad. Los jardines o zonas verdes, 
es tán to t a lmen te abandonados , los 

c h i c o s lo arrancan casi todo: 
bancos para sentarse, farolas, árbo­
les, papeleras, e t c . , e tc . Luego 
cualquier papanatas se atreverá a 
decirnos en "Londres hay unos jar­
dines p rec iosos" y ¡hay! ¡Quién se 
decida de arrancar una flor de un 
jardín de la ciudad! La osadía le 
costará unas cinco mil pesetas dé 
mul ta . ¿Por qué en Londres y no 
aquí? o ¿es que en España los 
chicos y las chicas no tienen cultu­
ra? Los jóvenes tendr ían que ser 
los guardianes de las bellezas de su 
pa ís , mient ras no se tenga sentido 
común de las cosas, y los actos en 
la vida. Todos t enemos culpa de lo 
que está pasando en España. Haga­
mos c u a n t o podamos para la unión 
de todos los españoles y llevarlos 
por los caminos de la paz y la 
prosper idad. JAIME ALEMANY 

ADÉU MOLINES, EX-ESCOLÀ MAJOR 

S'escolà ja s'em ha anat 
Sa despedí a la francesa 
Una paraula mal entesa 
Ell ben poc li ha bastad. 
Sa Uanti s'és apagat 
I sense oli no s'ha encesa; 
menos mal que aqueixa empresa, 
te paga quant has acabat. 

Quant jo era petit 
Qui venia a misa primera, 
covalcant d'amunt sa somera; 
de va llave de Son Benet, 
i tu duies un ruquet, 
i sa mateixa comandera. 
Te vols assemblar a Sant Pere, 
i no arribas a un angelet. 

Una cosa me sap greu, 
¿Molinas què t'ha passat? 
Que no saps que això es sagrat, 
Qu'es un ministre de Déu. 
Tu te creus que tot es teu, 
saps que hi vius d'aquivocat. 
N o te posis amb lo sagrat, 
i cadascú guard lo seu. 

Ni pena ni alegria, 
ha qualcú has fet content. 
Quant arriba aqueix moment , 
es triste sa despedida. 
Això se veu cada dia, 
que no bufe es mateix vent; 
i jo dic devant sa gent, 
que tenguis molts d'anys de vida. 

Pare nostro, vos qui estau 
A n'el Cel sanctificat 
desde qu'en Molines s'en ha anat 
sa guerra s'es acabat. 
A dins l'església tot es pau. 

Sant Cristo de S'Arracó 
reconés tots plegats, 
lo que feren els antepassats, 
procurem conservar-ho. 

" p.M BARCELÓ 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104 . rue Paul D o u m e r , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Téléph. 21 0 0 66 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confortable d 'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - l 'ARENAL et MAGALUF. . . 
Départ de DEAUVILLE ou du HAVRE, tous les Dimanches du 

- 23 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Septembre . 

- 1 semaine PORTO CRISTO F. 1 .050. -
tous fraits compris , animation boisson sur table . 
assurances annula t ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F . 1 .030 . -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F. 8 5 0 , -

3ème semaine gratuite pour les dépar ts du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémenta i res , s'adresser à nos 
bureaux . Condi t ions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédia te , sur présentat ion de leur carte d 'adhérent à jour de 
cotisat ion 1 9 8 1 . 



PARIS-BALEARES 

LE FOU Voyageur errant dans un monde enemi 

Il trame derrière lui les lambeaux de sa vie 

Tel un chien perdu, solitaire dans la Nuit. 

C'est la Fou , c'est l'Idiot, mais il sait l'Amour. 

Sa voix est une musique écrite pour les Sourds, 

Son visage est un poème aux couleurs du Jour. 

Il parle d'un ailleurs où il fait bon rêver. 

Ses yeux eb sont témoins et il les fait chanter. 

Il offre des voyages à qui veut l'écouter... 

Il est à la recherche d'un sourire, d'un Ami, 

Mais il se heurte au vide ou pis, aux railleries. 

Alors il reprend sa route d'étemel incompris. 

Si un jour vous voyez sa main tendue vers le Néant, 

Ne lui reprochez pas d'être un adulte-enfant. 

Prenez ce qu'il vous offre: ses larmes et ses chants... 

Mais libre envers et contre tout, il poursuivra sa marche vaine. 

D est bien trop grand pour supporter vos chames. 

Seul un oiseau, de loin en loin, l'escorte et l'entraîne... 

FRANÇOISE MORA 

A M I S T O S A M E N T 

En Guillem de Son Benet 

Crec que és el seu nom, 

Es un h o m o glosador 

Sempre conta cosas 

De lo que ha conegut, 

Ses circonstanciés han volgut 

Que tornas mig andritxol. 

Bon Jésus an aquest mon 

Tot son pénas i alegrías 

; Guillem recordet des dies! 

De ses festas amb xirimies 

Qui eran millors qu'are són; 

De sa mêva part perdón 

A n'es qui han llevat s'armonía 

A n'es vells qui vius encara som. 

Un carro mol carregat 

Sa bistia malement estire 

Perquè es qui la manetja 

Está mal ensenyat, 

Si noltros hem pelegrinat 

Si un duro hem guanyat 

Sabem es valor que tenia 

Jo vaix conéixe ton pare 

De nom Jaume Reconé 

Homo qui pelegrinave 

Y sTierencia t'ha deixada, 

d'és carro, bistia i s'arada; 

perquè héi puguis pensar bé. 

Amb aquestes eines se fá 

es pá de cada casa. 

A n'el mon tot camvia 

Per millor d'un ben estar, 

Ni ha qui fan es pa; 

Es nostro pá de cada dia. 

Altres es dobbés tiran 

Desgraciat si lo vell venia 

Lo que noltros volem conservà. 

Guillem vu y acabar, 

Perquè es cap ja no tira; 

Déu me don Hargne vida 

Per contemplar S'Arracó, 

Poble de bon humor 

Ahon se pasa bona vida. 

No sé d'avui en dia 

Qui és qui té rahó. 

TONI VICH " V I G U E T " 

FLOR D'AMOR I PASSIÓ 
Nina de sa meva vida, es per tú; pero no la llevis de sa meva má 

Entre ses roques nasqué i es per tú; pèro no la llevis de sa meva má 

Nasqué benyada de roade i es per tú; pero no la llevis de sa meva má 

Sa meva sang és el seu color i es per tú: péro no la llevis de sa meva má 

D'el Cel dú es seu parfum i es per tú; péro no la llevis de sa meva má 

Com tu i de la terra, té se perfecsió i es per m í ¡per aixo! no la llevis de sa meva má 

Nina de sa meva vida, pósalet entre es pits; péro no la llevis de sa meva má 

Deixa qu'es teu parfum es mescli entre ses ones des teus cabéis ¡Deu meu! . Llevalemé 

Posalet entre ses dents i aixi en bessarte, sentiré el Cel, a Tú i a sa meva sang. 

AQUEST CRIT QUE TU NO ESCOLTES 
Aquest crit que tu no escoltes, aquest crit que t'envia la Primavera de sa vida 

Es sa juventud dins se seva 1 largue vida, qui oposse es seu esperit a sa teva materia 

I se seva inteligencia, és sa de sa terra en so seu natural camí a sa vida eterna. 

Aquest crit que tu no escoltes, aquest crit que t'envia sa dona diguente ¡baste! 

Es sa vida mateixa qui s'oposse, qui se negué a donarte vida a sa teva caste 

I sa seva inteligencia és se de sa terra en so seu natural camí a sa vida eterna. 

Aquest crit que tu no escoltes, és es crit que t'envia la mar i l'atmosfera 

Es sa vida mateixa qui s'oposse, se negue a sa bruto de sa teva mala ciencia 

I sa seva inteligencia, és se de sa terra dins so seu natural camí a sa vida eterna. 

MORIR 
Vida de sa meva vida, teva i meva 

Vida meva que gojos te vaix dar 

Vida teva qu'en plenitud jo reber. 

¿Qui podra llevarme de tu? 

Si quant sofrires, encare jo més sofrí 

I quant morires ¡Deu meu! jo també morí. 

HUMANITAT ETERNA 
Homo i Dona, Deu i Terra, unió indisoluble i eterna 

Principi, temps i retorn en constant moviment vital 

¡Fí! baule de cadena qui solament Deu finará dins sa seva voluntat. 

¡Homo! . perfecte animal elegit per la Terra i per Deu beneit 

Dotat d'es privilegis de s'inteligencia per unir lo diví i lo terrenal 

Dotat d'es privilegis d'es cor per fer d'es altres hornos germandat. 

Germendat qu'es humanidat. Unitat de vida i de voluntad 

Voluntat d'ahir per avui i d'avui per demà cap a l'eternitat 

Eternitat de s'homo i de la terra qu'es Deu unificat. 

FERNANDO FELIU TRUYOLS 
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BULLETIN D 'ADHESION 

Je désire faire part ie des "CA­
DETS de M A J O R Q U E " au t i tre d e : 
Membre adherent . . . 50 Frs . 
Membre dona t eu r . . . 70 Frs. 
Membre bienfaiteur 100 Frs . 
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I M P R E N T A P O L I T É C N I C A 
T r o n c o s o , 3 

Pa lma de Mallorca-Baleares-España 

Depósito Legal: P.M. 9 5 5 - 1 9 6 5 

PETITES ANNONCES 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
L E A R E S - E S P A G N E : Maison - mue-
blee ent rée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Septembre . Prix de 900 à 1.500 Frs . 
Sr. D. Guil lermo Vaquer. 
Calle Moragues, 2 - SOLLER. 

Por n o poder a tender 
traspaso en Paguera 
Local ul t ramarinos y carnicería 
con o sin maquinaria . 

Informes: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A L O U E R A S O L L E R : 
Isles Baleares. Espagne. Maison meu­
blée, ent rée , salon, sale a manger , 
cuisine, 2 salles de bains, 3 cham­
bres, jardin. Prix par mo i s ou pan-
saison de 1.500 a 2 .500 francs. 
Ecrire a Ja ime Sbert. C/. Jaime 
Ferrer, 4-4 .° Palma de Mallorca, 12 
(Espagne). 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
batir depuis 450 mètres á 1.100 mè­
tres. 

Plan partiel définitivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109, Les Condamines III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A V E N D R E 

EN BLOC OU 

PAR APPARTEMENTS, 

maison d'angle 240 m . 2 

à Palma de Majorque 
(Près Plaza de Toros ) . 

Possibilité créat ion 

immeub le " rez 
de chaussée plus quat re é tages" . 
Rense ignements : 

Mr. Franço is Castaner 
6 rue Louis Chauveau. 
Arc Les Gray 
7 0 1 0 0 Gray 

ECHANGERAIS 

Maison de campagne dans le 

midi de la France: P3 avec 

dépendances , hangar, té lépho­

n e , eau, électricité. Trois 

mille arbres fruitiers: pom­

miers, poiriers, cerisiers, abri­

cotiers. . . Contre maison de 

rapport à Majorque. 

Ecrire à Mr. G A B R I E L SIMO 

S a n j u r j o , 9 . S ' A R R A C O . 

Baleares 

qui fera suivre. 

T R R S m E D I T E R R H r i E R 
TRAYECTOS DEL 1 OCTUBRE A L 31 DICIEMBRE 1981 

PALMA-BARCELONA Diario excepto Domingo y Lunes 13,00 h. 

Diario excepto Viernes y Lunes . . 24.00 h. 

BARCELONA-PALMA Diario excepto Domingo 24,00 h. 

Martes, Miércoles, Jueves y Sábado 13,00 h. 

P A L M A - V A L E N C I A Diario excepto Domingo y Lunes . 12.00 h. 

Domingo y Miércoles 18,00 h. 

V A L E N C I A - P A L M A Diario excepto Domingo y Lunes 24,00 h. 

Lunes y Jueves (Vía Ibiza) . . . . 11,00 h. 

PALMA-ALICANTE Martes y Viernes (Vía Ibiza) . . . 10,00 h. 

Domingo 22,00 h. 

ALICANTE-PALMA Lunes 19,30 h. 

Martes y Viernes (Vía Ibiza) . . . 24,00 h. 

PALM A-IB IZA Martes y Viernes 10,00 h. 

Domingo 12,00 h. 

Miércoles y Domingo 18,00 h. 

IBIZA-PALMA Miércoles y Sábado 9,00 h. 

Lunes y Domingo 18,00 h. 

Jueves 19,00 h. 

PALMA-CIUDADELA Jueves 8,00 h. 

C IUDADELA-PALMA Martes 14.00 h. 

PALMA-CABRERA Miércoles 9,00 h. 

CABRERA-PALMA Miércoles 15,00 h. 

ALCUDIA-CIUDADELA Diario excepto Miércoles y Jueves 10,00 h. 

C IUDADELA-ALCUDIA Diario excepto Martes y Miércoles . 16,00 h. 

BARCELONA-MAHON Lunes, Jueves y Sábado 23,00 h. 

M A H 0 N - B A R C E L 0 N A Martes, Viernes y Domingo . . . . 23,00 h. 

BARCELONA-IBIZA Lunes, Miércoles y Viernes . . . . 12,00 h. 

Sábado (Vía Palma) 24,00 h. 

IBIZA-BARCELONA L u n e s . Miércoles y Viernes . . . . 24,00 h. 
Domingo (Vía Palma) 18,00 h. 


